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17 gagnants de $5,000. 

136 gagnants de $ 500. 

1377 gagnants de $ 100.

Air Canada: les parties négocient
Les négociations reprendront à 2h.30 

cet après-midi à la Cité du Havre entre 
les représentants d'Air Canada et ceux 
de l'Association internationale des ma­
chinistes, cette fois en présence de trois 
médiateurs désignés hier soir par le 
ministre fédéral du travail, M. Bryce 
Mackasey.

Tout indique que le syndicat va sus­

pendre les grèves tournantes pendant la 
durée de ces négociations. L'Associa­
tion des machinistes et des travailleurs 
de l'aéro-astronautique (FTQ) avait en 
effet consenti samedi à reprendre les 
négociations sans condition préalable 
pourvu oue la société d'Etat en fasse au­
tant. Celle-ci ayant accepté, le ministre 
a chargé hier soir MM. Bernard Wilson, 
W. P. Kelly et Nat Gray de se présen­

ter à la table des négociations cet 
syndicat n'a pas annoncé son intention 
d’en ordonner une, au moins 24 heures 
les parties à se mettre d'accord. La 
rencontre aura lieu dans les locaux du 
ministère, à la Cité du Havre.

M. Mackasey a fait parvenir des té­
légrammes en soirée aux représentants 
des deux parties, M. J.R. Baldwin, pré-

M. Kissinger confie à la presse

Un sommet sino-américain mal 
préparé serait un "désastre

A BORD DE L'AIR FORCE ONE 
(AFPi M. Henry Kissinger, conseiller 
présidentiel du président Nixon, a dé­
claré hier à bord de l'avion qui rame­
nait à Washington le président Nixon, 
qu'un sommet sino-américain mal pré­
paré serait un désastre.

Parlant avec les journalistes reve­
nant de San Gemente à bord de l'"Air 
Force One ", M. Kissinger a estimé que 
les deux parties doivent être sûres d'ob­
tenir un résultat de cette rencontre his­
torique et il a précisé que des travaux 
préliminaires à cette rencontre étaient 
déjà en cours.

ff

Le conseiller présidentiel qui a refu­
sé d'ètre cité directement s'est déclaré 
très impressionné par la personnalité 
de M. Chou En-lai, premier ministre 
chinois. 11 l'a décrit comme un homme 
tenace mais doué d'un humour subtil et 
très bien informé des nouvelles améri­
caines.

M. Kissinger a refusé de dire à bord 
de quel avion il était allé à Pékin mais 
il a précisé qu'il était allé de l'aéro­
port dans la ville à bord d'une limousine 
aux rideaux de soie tirés pour garder le 
secret sur sa visite. D a ajouté qu’il 
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Traqués par Hussein, des fedayine 

se livrent à Tennemi israélien
Fuyant les sévices de l'armée jor­

danienne, plusieurs dizaines commandos 
palestiniens ont franchi samedi et hier 
le Jourdain et passé dans la zone d'oc­
cupation israélienne où ils ont été faits 
prisonniers.

De son côté, le gouvernement jorda­
nien a annoncé hier soir qu'il considère 
comme caducs les accords qui étaient

à la base des relations avec la résis­
tance palestinienne depuis septembre 
dernier "Le gouvernement jordanien 
n'a plus à prendre en considération les 
accords du Caire et d'Amman qui 
avaient été signés dans des circonstan­
ces qui n'existent plus aujourd'hui", a 
déclaré le porte-parole officiel jorda­
nien.

Le week-end sportif
■ Luke Walker, de Pittsburgh, 
et Mike Kekich, des Yankees de 
New York, ont tous deux lancé 
hier des parties d'un coup sûr 
et cogné un circuit.

■ Les Expos, qui jouaient hier 
après-midi A Chicago, ont perdu 
8-4 aux mains des Cubs. Samedi, 
ils avaient vaincu les Cardinals 
de Saint-Louis 5-3.

■ Horacio Iglesias a gagné, 
pour la deuxième fois, le difficile 
marathon de nage de 28 Yi milles 
entre Chicoutimi et Bagotville. 
Seulement dix des 22 nageurs 
inscrits ont terminé l'épreuve.

■ L'Australien Bruce Crampton 
a gagné l'omnium de golf Wes­
tern à Chicago avec un total de 
279 Le golfeur de l’heure. Lee 
Trevino, a terminé les 72 trous 
avec une fiche de 291. loin des 
meneurs.
■ L'Écossais Jackie Stewart a 
gagné le Grand Prix d'Angleterre, 
sa 4ème victoire en six épreu­
ves comptant pour le champion­
nat du monde.

I Pour la troisième année con­
sécutive, le Belge Eddy Merckx a 
gagné hier le tour de France. 
Depuis 58 ans que dure cette 
épreuve cycliste, seulement trois 
hommes ont réussi é conserver 
le maillot jaune trois ans d’affi­
lée.

(Nos informations aux pages 
10 et 11.)

La veille, célébrant la fin des inci­
dents des derniers jours, le roi Hussein 
avait déclaré au cours d une conférence 
de presse: "Je pense que cette fois-ci, 
c'est la fin des incidents avec les fe­
dayine'. Celui qui s'était à maintes re­
prises proclame "le premier des fe­
dayine". a répété: “Lorsqu'il s’agit de 
défendre le droit des Arabes, nous som­
mes tous des fedayine '. Il a ajouté que 
s'il y a eu des incidents ces derniers 
jours, cela n'a pas été sa faute et il ne 
les a pas voulus, mais il n'avait pas le 
choix.

Devant la tournure des événements, 
l'Irak a demandé hier soir à la Jordanie 
de rappeler son ambassadeur à Bagdad 
et a décidé d'interdire l'espace aerien 
irakien à tous les avions venant de Jor­
danie ou s'y rendant.

Samedi, un communiqué commun pu­
blié à l'issue des entretiens quadripar­
tites de Marsa Matrouh affirmait que les 
événements de Jordanie constituaient 
une violation caractérisée des accords 
d'Amman et du Caire, ceux-là mêmes 
dont Amman annonçait 2 heures plus 
tard qu'il les considérait comme caducs.

(Les entretiens de Marsa Matrouh. 
qui ont porté également sur les évé­
nements du Maroc, se sont déroulés 
non loin de la frontière libyenne entre 
le président égyptien Anouar el-Sadate, 
le chef de l'Etat libyen, le colonel el- 
Kadhafi, et des représentants de la Sy­
rie et du Soudan.)

Rendant compte des circonstances 
dans lesquelles des fedayine ont fran­
chi la ligne de cessez-le-feu jordano- 
israélienne. un communiqué du com­
mandement général des forces de la 
révolution palestinienne diffusé hier 
à Beyrouth explique: "A l’issue de 100 
heures de violents et acharnés com­
bats au cours desquels bon nombre de 
nos combattants ont épuisé leurs mu­
nitions. privés d'eau et de nourriture 
par les forces jordaniennes, des com­
mandos palestiniens se sont dirigés 
vers les territoires occupés prefé-
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sident d'Àir Canada, et M. Michael 
Pitchford, chef négociateur pour le syn­
dicat.

Un porte-parole du ministère a pré­
cisé hier soir que la désignation des 
médiateurs par M. Mackasey doit être 
interprétée comme une acceptation 
par les deux parties de reprendre les 
pourparlers sans conditions préalables.

Il est certain qu'il n'y aura pas de 
grève tournante aujourd'hui puisque le 
syndicat n'a pas annoncé son intention 
à l’avance comme il avait fait jusqu'ici.

11 est probable que l'Association des 
machinistes renonce, du moins pour 
le temps que durent ces nouvelles né­
gociations, à d'autres arrêts de travail. 
Rappelons que les négociations avaient 
été rompues le 9 juillet, date à laquelle 
la partie syndicale avait rejeté les pro­
positions d'Air Canada.

Vendredi, dans un télégramme aux 
parties, M. Mackasey invitait la société 
et le syndicat à reprendre les discus­
sions sans exigences et avec l'aide de 
médiateurs. Air Canada a accepté, 
mais elle avait auparavant déclaré qu'el­
le ne pourrait augmenter la valeur globa­
le de sa plus recente proposition sala­
riale.

Samedi, en fin d'après-midi, le syn­
dicat avait informé le ministre qu'il 
retirait sa condition qu'il avait posee à 
toute reprise des négociations à savoir un 
contrat de travail d'au plus 24 mois.

Les services d'Air Canada à l'aéro­
port de Toronto ont repris à un rythme 
normal hier après un débrayage de 24 
heures qui avait entraîné samedi l annu- 
laton de 52 des 119 vols prévus. Dans 
la journée de dimanche, un seul vol a 
été contremandé, celui d'Ottawa en début 
de matinée. La cible choisie pour l'ar­
rêt de travail ne fut connue que deux 
heures avant la grève, ce qui a provo­
qué le mécontentement de la Société, in­
capable de prévenir les voyageurs à 
temps.

Au total, dans la journée de samedi, 
quelque 2.000 voyageurs ont été gênés 
mais les vols transcontinentaux n ont pas 
été touchés. Les vols à faible distance 
ont été annulés le premiers. Air Ca­
nada jugeant que les passagers pouvaient 
lus facilement emprunter l'autobus ou 
etrain.

M. Jérôme Choquette annonce

Pas de pouvoirs accrus 
aux forces policières

Pe

OTTAWA (le Devoir) - Cest dans 
quelques jours que le ministre de la 
justice du Québec publiera le livre 
blanc sur la réorganisation des services 
de la police, livre blanc annoncé depuis 
quelques mois, M. Jérôme Qio- 
quette a toutefois précisé à la télévi­
sion (“Question Period" au réseau 
CTV) que cette réorganisation, indis­
pensable à l'amélioration de la quali­
té et de l’efficacité, n'accordera pus 
de pouvoirs accrus à la police et ne 
portera pas atteinte aux droits civis 
des Québécois.

Le ministre a tonné l'assurance que 
les problèmes de la coordination entre 
la Gendarmerie royale, la Sûreté du 
Québec et les services municipaux de 
police occupent une grande importante 
dans le document qui sera rendu pu­
blic "probablement, la semaine pro­
chaine", a indiqué M. Choquette qui 
songeait alors à la semame du 18 au 
24 juillet.

Avant la crise d'octobre, a dit le 
ministre, les “structures constitution­
nelles .nises en place en vue d’assurer 
une plus grande coopération entre les 
forces de police ne se sont pas révé­
lées suffisantes".

“Cest peut-être pourquoi nous avons 
eu certaines difficultés; et c'est pour­
quoi nous sommes particulièrement 
désireux d'accroître l'aptitude des 
trois principaux corps de police à 
coopérer dans ce secteur particulier 
du terrorisme, de même que dans 
d'autres secteurs, comme le crime 
organisé."

“Je ne favorise pas une extension 
des pouvoirs de la police à ce stade- 
ci, mais j’ai la conviction qu'il est 
possible d’assurer une meilleure coor­
dination et d'avoir ainsi une meilleure 
police."

M. Choquette a dit que les recom­
mandations de son livre blanc ne limite­
ront pas les libertés civiles des Qué­
bécois, ni ne modifieront l'un quel­
conque de leurs droits devant les tri­
bunaux et la loi. Ces recommanda­

tions ne viseront pas. non plus, à 
pallier l'inaptitude de la police à pré­
parer soigneusement ses causes contre 
les présumés terroristes.
"Il m'arrive parfois de penser que 

toute la force policière... que la men­
talité des officiers de police est une 
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Malaise syndical à "La Presse if

par Gisèle Tremblay

La Presse a fait savoir, hier soir à 
ses typographes et à ses expéditeurs 
qu elle refusait de prolonger à nouveau 
la période de conciliation qui expirait 
hier, ce qui renforce l'impression des 
milieux syndicaux que la direction du 
quotidien décréterait bientôt un lock- 
out.

Dans un télégramme aux cinq syndi­
cats présentement en pourparlers avec la 
compagnie, le responsable patronal des 
négociations. Me Jean-Paul [^lancette, 
explique aux typographes et aux expédi­
teurs qu'après plusieurs mois de vaines 
rencontres, aucun indice de rapproche­
ment ne justifiait ce nouveau délai.

Il indique cependant à l'adresse des 
pressiers que la rencontre de vendredi 
dernier avait laissé apparaître avec eux 
"une mince possibilité de discussion", 
de sorte que le comité patronal de né­
gociation attendra ce matin au mi nistère 
du travail la visite de leurs représen­
tants.

Aux clicheurs et aux photograveurs. 
Me Lalancette rappelle enfin que les 
droits de grève ou de lock-out ne sont 
pas encore acquis puisque le recours 
à la conciliation n est pas épuisé dans 
leur cas. D prendra fin le 27 juillet 
pour les premiers et le 3 août pour les 
seconds.

Cest à cette date d'ailleurs que les 
syndicats avaient fixé la limite du délai 
qu ils ont demandé vendredi dans un té­
légramme au autorités de La Presse 
Les cinq associations, toutes affiliées

à la FTQ. ont formé un front commun 
à la table de négociations.

Tous les employés syndiqués du 
journal, y compris les journalistes, 
étaient convoqués à une assemblée spé­
ciale d infonnation à huis clos hier soir 
à la Càsa d'Italia. On n'y a tenu aucun 
vote de grève, car les cinq syndicats 
internationaux impliqués n'ont pas en­
core entrepris à cette fin les démar­
ches que requièrent leurs constitutions.

Typographes, expéditeurs et pressiers 
avaient réussi déjà à prolonger d'une 
semaine la conciliation ce qui a permis

aux parties de se rencontrer trois fois 
la semaine dernière sans qu'un élément 
véritable de rapprochement n'émane des 
discussions.

Les négociations achoppent surtout à la 
juridiction des parties à la protection 
des ouvriers contre les changements 
technologiques. De source syndicale, 
on prétend que La Presse chercherait 
à récupérer sous le couvert des droits 
de la gérance plusieurs droits acq uis des t 
employés.

Elle songe également à acquérir de
Voir page 2: Malaise

Les secrets volés à la GRC 
seraient sans conséquence

TORONTO (CPi - Selon le solli­
citeur général du Canada, M. Jean- 
Pierre Goyer. le vol de documents 
secrets effectué au poste de police 
fédérale de Long-Sault, au mois de 
mai. et dont la révélation a été faite 
par le député NPD de la législature 
ontarienne. M. Morton Shulman. n'est 
pas un événement d'importance majeure 
et ne nécessite pas que le gouverne­
ment fédéral prenne des mesures excep­
tionnelles.

Le journal torontois “Globe and Mail"

révèle toutefois que les documents vo­
lés comprennent une liste des informa­
teurs de la police fédérale, un rapport 
confidentiel de la Gendarmerie royale 
sur le crime organisé au Canada, une 
liste des édifices à garder à Ottawa 
en cas d'insurrection, un manuel indi­
quant comment préparer des gaz toxi­
ques et des explosifs avec du matériel 
commun, un manuel sur la prévention 
du sabotage dans l'industrie et un rap­
port de la police ontarienne sur les me- 
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Voyage en Chine PAR CLAUDE LEMELIN

Autour de Pékin et de Canton s'étend le pays lacustre

"A perte de vue miroite le pays liquide ..

«Ü9U *■
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Chine nouvelle... Hsinhua: cest le 
dépaysement total. Depuis la “Shan­
ghai noire qui me conduit de l'aéroport 
a l'Hôtel de Pékin (sièges housse de 
blanc et piqué de dentelle, rideaux de 
soie aux fenêtres, carrosserie américai­
ne d'il y a trente ansl je contemple la 
banlieue agricole qui enserre de toute 
part cette ville de six millions d'habi­
tants. véritable oasis urbaine dans cette 
mer paysanne qu'est depuis toujours la 
Chine.

Nous précède la cacophonie d une 
douzaine de "Drapeau Rouge", limou­
sines aux formes renflées dans lesquel­
les ont près place le ministre de l'in­
dustrie et du commerce Jean-Luc Pepin, 
son hôte et vis-à-vis chinois Pai 
Hsiang-Kuo, ainsi que les autres mem­
bres de la mission économique cana­
dienne. Sur les routes chinoises, en ef­
fet, le klaxon est de rigueur: comment 
écarter autrement l'interminable en­
combrement de piétons, cyclistes, tri­
porteurs, mulets et chars à boeufs! Les 
charges se succèdent mais ne se res­
semblent pas: charbon, chaux, gueuses 
de métal, paniers d'osier, grain, choux

et aubergines. De l aéroport à l'hôtel, 
je ne compte toutefois qu'une vingtaine 
de camions, une douzaine de voitures 
particulières: de toute évidence, c'est 
le talon et le mollet qui ravitaillent la 
capitale chinoise.

Line pluie fine fait scintiller la double 
frange d'arbres qui bordent la route. 
Car tout Pékin semble être blotti sous 
une épaisse frondaison; les allées de 
saules, de hêtres et de platane percent 
de part en part les quartiers résiden­
tiels pour verdir la grande avenue Chang 
An jusqu'à la place Tien-A-Men, basili­
que à ciel ouvert du communisme chi­
nois, d'où le président Mao Tsé-toung, 
en août 1966, lançait un million de gar­
des rouges à l'assaut de Ta clique ré­
visionniste, traître et renégate de Liu 
Shao-shi".

"Les Pékinois aiment beaucoup la 
verdure", fait observer, avec le souri­
re dont il ne se départira jamais, notre 
guide-interprète, M. Hsiao. Et pour 
cause: ces étendues boisées protègent 
la ville contre les vents de poussière 
qui, prenant naissance dans la steppe

Voir pago B: Autour d« Pékin
'Tls surgissent de cette vaste fourmilière par grappes compactes, pour 
cultiver leurs champs ..
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CHOQUETTE
mentalité très étroite, isolée, conser- 
vatrir*, et qu’elle n’est conséquemment 
p»' la hauteur de ce que pense la so­
ciété. Ce que nous nous proposons de 
faire par le livre blanc, c’est de tenter 
d’avoir une police qui soit plus ouverte, 
plus accordée aux préoccupations gé­
nérales des gens. Ce que je dis n’im­
plique pas une critique ou un biàme à 
l’égard de la police par suite des arres­
tations qui ont eu lieu en octobre."

D’autre part, le ministre de U justi­
ce c’est prononcé sur d’autres ques­
tions.

Au sujet du FLQ. à l’heure actuelle, 
il a dit: “Il semble que tout soit paisi­
ble.”

Au sujet de ceux qui appuient le FLQ, 
il a dit: “Us ne sont pas, à mon avis, 
soutenus par une puissance étrangère."

Au sujet de la carte d’identité obli­
gatoire. M. Choquette a déclaré: "La 
question est toujours à l’étude et j’ai 
exprimé, disons certaines réserves au 
sujet de la carte d’identité obligatoire." 
Cette question ne sera pas évoquée dans 
le livre blanc.

Au sujet du Parti québécois, M. Cho­
quette (sans toutefois nommer ce par­
ti) a déclaré: “Je ne crois pas qu’il 
soit nécessairement sain politiquement 
que nous ayons un parti qui s'emploie 
constamment à séparer le Québec du 
reste du Canada."

Evoquant enfin la révision constitu­
tionnelle et les relations entre Ottawa 
et Québec, M. Choquette a insisté sur 
un fédéralisme décentralisé, indiquant 
clairement que la solution aux problè­
mes actuels du pays se trouve dans une 
plus grande souplesse, une plus gran­
de autonomie des provinces.

De M. Trudeau, il devait dire ensuite: 
"Je pense que M. Trudeau est un hom­
me très rigide et je ne pense pas que 
cette attitude soit la bonne."

MALAISE
nouvelles machines qui l'amèneraient 
à réduire substantiellement le person­
nel des ateliers. Elle harcèlerait d'au­
tre part les contremaîtres syndiqués 
pour qu'ils soient dorénavant exclus 
de l'unité de négociation.

On craint, du côté syndical, une of­
fensive générale destinée à affaiblir 
les douze associations qui représentent 
les employés de La Presse. D'autant 
que la direction multiplie les mesures 
insolites qui laissent présager un affron­
tement majeur.

La surveillance a été resserrée à 
l'entrée de l'édifice, rue Saint-Laurent, 
et certains employés sont fouillés Le 
nombre de gardes a été considérable­
ment augmenté et plusieurs d'entre 
eux sont armés de revolvers, ce qui est 
nouveau.

Un ministre indien

Des caméras de télévision ont été 
installées aux issues principales et en­
registreraient les allées et venues sur 
bande magnétoscopique. Des grillages 
coûteux ont été dressés autour des or­
dinateurs.

On a de plus appliqué sur plusieurs 
téléphones de la rédaction un collant qui 
indique le numéro d'appel des services 
de securitéà l'intérieur.

Sans compter ce qui apparaît com­
me une répétition générale, mise en 
oeuvre dans la nuit de samedi à diman­
che les 10 et 11 juillet derniers, der­
rière des fenêtres badigeonnées d'un 
vert opaque.

Une dizaine de membres du bureau 
de la direction, aidés de douze secré­
taires qu’en croit embauchées spéciale­
ment pour la circonstance, ont procé­
dé clandestinement à toutes les opéra­
tions nécessaires à la sortie d'une édi­
tion: composition, maquettes, etc..

Toutes ces mesures "d’intimidation", 
selon l'expression de la partie syndicale, 
alourdissent un climat largement dété­
rioré depuis quelques mois par des ré­
ductions massives de personnel et de 
postes syndicab les.

L’an passé, plus d'une centaine d'em­
ployés âgés de 55 ans et plus avaient 
été mis à la retraite, et les syndicats 
s'inquiètent d une rumeur, absolument 
non confirmée, selon laquelle La Presse 
se priverait peu a peu des services de 
plusieurs centaines d'employés. Cela 
dépeint, pour le moins. un climat tendu.

Les journalistes, dont le contrat ex­
pire à la fin de cette année, ne sont 
pas encore touchés directement, mais 
leurs relations avec la direction ne sont 
guère meilleures. La fonction de cor­
respondant à Paris doit être abolie en 
outre deux postes vacants au service 
politique n'ont pas été comblés, un cri­
tique de spectacles a été congédié sans 
pre-avis la semaine dernière, et l'équi­
pe du week-end a été privée d’un avan­
tage reconnu dans la convention rela­
tivement aux fêtes du 24 juin et du pre­
mier juillet.

SOMMET
avait parfois l'impression de vivre un 
roman de cape et d'épée.

.Deux agents l'accompagnaient pour 
porter la masse de documents qu'il 
avait pris pour discuter avec M. Chou 
En-Lai. L'un d eux n'avait aucune idée 
de leur destination jusqu'au moment où 
il vit un navigateur chinois.

Durant l'un de ses moments de répit 
au cours des 49 heures passées à Pékin 
(dont 20 heures d'entretien avec le pre­
mier ministre chinois), M. Kissinger 
s'est rendu à la cité interdite, la rési­
dence des empereurs chinois, mais en 
trois heures il n'a eu le temps d'en voir 
que le cinquième qui l'a cependant beau­
coup impressionné, en particulier une 
exposition sur les changements de l'his­
toire depuis des millénaires. Le con­
seiller présidentiel, célibataire le plus 
en vue de Washington, a remarqué que 
les Chinoises avaient toutes la même 
coupe de cheveux. A propos des repas 
qui comprenaient chacun une douzaine 
de plats, il a avoué qu’il arrivait à se 
servir des baguettes de bois mais pas 
de celles d'ivoire, trop glissantes.

M. Kissinger a ajouté qu'il ne se fait 
aucune illusion sur une amitié éventuel­

le avec les Chinois mais il a ajouté que 
ses relations avaient été empreintes de 
respect mutuel.

RAWALPINDI'(AFP) - M Henry 
Kissinger avait quitté Rawalpindi a 
quatre heures du matin, le 9 juillet, 
pour se rendre à Pékin, à bord d’un 
Boeing de la PIA (Pakistan International 
Airlines) a-t-on appris hier dans la ca­
pitale pakistanaise.

Les autorités pakistanaises avaient 
annoncé le 9 juillet que M. Kissinger, 
retardait son départ du Pakistan en rai­
son d'une indisposition et qu'il allait se 
repose: a Nathiagali. En fait, la voiture 
qui était censée conduire le conseiller 
américain à Nathiagali transportait 
un sosie de M. K issinger.

Le 11 juillet, précise-t-on encore de 
source officielle, le "Boeing secret" 
du conseiller de la Maison Blanche 
s'est posé à l'aéroport de Peshawar, à 
quelque 15 km de Rawalpindi, et M. 
Kissinger a regagné la capitale en hé­
licoptère.

A Washington, on précise que M. Kis­
singer était accompagné par trois de ses 
adjoints mais également par le secré­
taire général du ministère pakistanais 
des affaires étrangères, sultan Mohamed 
Khan. A part cés cinq personnes et les 
membres de l'équipage, il n'y avait per­
sonne d'autre à bord, orécise-t-on de 
même source.

SECRETS
sures à prendre en cas de vol de ban­
que dans la région de Cornwall.

Le quotidien torontois affirme de 
surcroît que le vol de ces documents 
soulève "plusieurs questions concernant 
les méthodes d’enquête de la police fé­
dérale".

Le député Shulman a révélé que deux 
semaines après le vol des documents 
un individu identifié comme étant M. 
C. lui a offert de vendre les documents, 
mais qu'il demandait un prix trop 
élevé, soit $20,000. M. Shulman a dit 
trouver un acheteur d'Ottawa qui était 
prêt à payer jusqu'à $5,000 seulement.

Dans sa déclaration, le ministre Goyer 
a dit qu'il faudrait faire d’énormes dé­
penses pour assurer la protection, à la 
journée longue, des postes de la police 
fédérale et il a précisé que le poste de 
Long Sault n'était pas important.

La police et le solliciteur général 
ont répété à plusieurs occasions que 
ces documents étaient sans importance, 
mais la GRC a précisé que s'ils tom­
baient entre de "mauvaises mains", 
la vie d'une personne pourrait être en 
danger.

Les tentatives pour retracer M. C. 
en interceptant les appels reçus par M. 
Shulman sont restées vaines.

TRAQUÉS
rant recevoir la mort des mains de 
l’ennemi sioniste que d'être égorgés 
par leurs frères arabes".

Le communiqué ajoute que des dé­
tachements jordaniens, munis de porte- 
voix, ont parcouru samedi matin 
les forêts de Jerash et d'Ajloun et lancé 
au nom de la délégation militaire sy­
rienne des appels aux fedayine leur 
demandant de se rendre. Arrivés 
sur le lieu de regroupement, poursuit 
le communiqué, les fedayine qui ont

La rencontre entre Yahya Khan et 
Mme Gandhi: un attrape-nigauds

D'après Reuter. .AP et 
AFP) - Le ministre indien 
des affaires étrangères. 
Sadar Swadan Singh, a décla- 
r que l'offre du prési­
dent Yahya Khan de rencon­
trer Mme Gandhi pour rds- 
cuter du problème des réfu­
giés n était qu'un attrappe- 
nigauds. L'homme politique 
indien qui parlât à Batala. 
a dit que la situation était 
arrivée à une dimension qui 
la edicontrôlable tant à 
lest qu'à l’ouest du akis- 
tan et que le énéral yahya fe­
rait mieux de rencontrer le 
leader d laue Awami. le 
Cheikh Mujibur Rahman.

Etre-temps. les Etats- 
Uis ont mis un terne hier, 
à la demande du gouvernement 
indien au pont aérien qui leur 
a permis de transporter 
23.000 réfugiés depuis Tri­
pura jusqu'à l'Assam. Qua­
tre appareils C-130 étaient 
engagés dans cette opération

mais 44 vols ont dû être an­
nulés à cause du mauvais 
temps, rapportent les milieux 
officiels.

Ces moussons que l'on 
croyait propres à stopper le 
flot de réfugiés, ne font effec­
tivement qu'aggraver le sort 
de près de sept millions d'hom­
mes qui sont venus s'ajouter 
à la "nation des dépossédés" 
dont la population est d'envi­
ron 24 millions dans le mon­
de. Dans le district de Tri­
pura. il est question que le 
gouvernement indien mande 
de toute urgence des vivres; 
plus d'un million de régugiés 
sont venus s'ajouter aux 
1,500,000 habitants de ce dis­
trict et un très grand danger 
de famine existe.

Parmi les autres dépêches 
reliées au déroulement de 
cette guerre civile entre 
l'Ouest et l'Est du Pakistan, 
retenons celle où l'agence

indienne de presse P TI rappor­
te que sept Pakistanais ont été 
tués par des Mukti Fouj (com­
battants de la liberté) dans le 
district de Kushtia. au Bengale 
oriental (ou Bangla Desh); les 
guérilleros y auraient égale­
ment détruit un pont. PTI 
mande aussi que les combat­
tants de la liberté se sont 
emparés d'un chargement 
d'armes et de munitions que 
les forces pakistanises avaient 
abandonné au cours de leur 
retraite vers Bheramard. dans 
le nuit du 15 juillet. A Energ- 
mara. sept personnes auraient 
été victimes des Mukti Fouj, 
aux nombre desquels se trou­
vent un officier de police et 
quatre membres de la Ligue 
musulmane.

A Baltimore, aux Etats- 
Unis. le cargo pakistanais 
Padma a quitté le port same­
di soir sans que l'on ait pu 
confirmer la présence de ca­
nons à bord suivant ce que

deux débardeurs avaient ré­
vélé. Un reporter du Balti­
more Sun a été expulsé du 
cargo au moment où il allait 
enquêter sur la présence de 
ces canons; un officier, qui 
a dit ne pas être le capitaine, 
a enjoint au journaliste Peter 
Silkind de "quitter immédia­
tement le navire".

L'Association internationale 
des débardeurs avait d'abord 
ordonné à ses membres, à 
Baltimore, de ne pas charger 
le Padma mais un compromis 
a été conclu vendredi et l’on 
aurait chargé à bord du Padma 
des marchandises non militai­
res envoyées au Pakistan par 
USAID (U.S. Agency for In­
ternational Development). La 
destination finale du Padma 
est Chittagong (Pakistan orien­
tal) après des escales, présu- 
mément, en Floride ou a 
Houston, puis en Afrique de 
l'est et en Arabie Séoudite.
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TASSE. A Montréal, le 17 juillet 
1971 à l'age de 90 ans. est décédé. 
Mme veuve Victor L. Tassé née 
Anilda Laurendeau. Mère de Yvon, 
ingénieur de Québec; et de J. Guy 
fabricant de vêtements liturgiques 
de Montréal. Les funérailles au­
ront lieu mardi 20 juillet. Le con­
voi funèbre partira des Salons Ur- 
gel Bourgie No 2095 bld Salaberry 
a 9 heures 45. pour se rendre à l'e- 
glise St-Joseph de Bordeaux où le 
service sera célébré à 10 heures. 
Et de là au cimetière de St-Gabriel- 
de-Brandon. lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

TUR8IDE. A Montréal, le 17 juil­
let 1971 à l'âge de 49 ans. est décé­
dé, M. André Turbide époux de 
Raymonde Provencher. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses 
frères et ses soeurs: Georges. Mme 
John Jeffery iAntoinette). Hen­
ry. Mme Louis Morin (Jacqueline!. 
Jean-Louis. Mme Marcel Lalonde 

. (Alinei: et de nombreux neveux et 
nièces. Les funérailles auront lieu 
mardi 20 juillet. Le convoi funè­
bre oartira des Salons A. Savaria 
No 5001 rue Henri-Bourassa E. à 
1 heure 45 piur se rendre à 
l'église Stc-Colette où le service 
sera célébré à 2 heures. Et de là 
au cimetière de la Côte-dcs-Nci- 

i ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

VILLENEUVE Père Vianney, O. P. 
Le Père Vianney Villeneuve est dé­
cédé à I hopital Saint-Luc de Mont­
réal. dimanche, le 18 juillet 1971. . 
à l'âge de 60 ans et 6 mois. Né le 
30 octobre 1910. à Sainte-Justine 
de Newton, de Joseph Villeneuve et 
de Diana Ethier. il fait ses études 
secondaires au Collège Bourget 
iRigaudi et entre au noviciat des 
Dominicains en 1932. Ordonné prê­
tre en 1936, il termine ses études 
théologiques à Ottawa, avant de de­
venir assistant du Maître des No­
vices â Saint-Hyacinthe il939- 
1942i Du 29 mai 1942 au 6 novem­
bre 1948 et ensuite du 23 novembre 
1954 au 27 novembre 1965, il est 
aumônier dans les Forces armées 
canadiennes. Au moment de sa re­
traite, il est lieutenant-colonel et 
a été décoré trois fois. De 1949 à 
1954. il est curé de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa. De­
puis novembre 1965. il est membre 
de l'Institut dominicain de pastora­
le à Montréal. En 1969, il est élu 
définiteur du chapitre de la Pro­
vince Saint-Dominique du Canada 
et membre du Conseil provincial. 
Il laisse dans le deuil ses frères: 
Ulric. de Papineauville. Jean, de 
Saint-Lin des Laurentides, et Ma­
ximin. de Papineauville. et leurs 
épouses, scs soeurs Mme Hilda 
Lacerte. de Saint-Eugène lOnt.i et 
Jeanne, des Soeurs du Précieux- 
Sang de Saint-Hyacinthe. La dé­
pouille mortelle est exposée chez 
les Dominicains de Sailt-Albert-le- 
Grand, 2715. Chemin de la Côte 
Sainte-Catherine. Montréal Les 
funérailles auront lieu en l'église 
conventuelle des Dominicains, 
même adresse, mardi, le 20 juil­
let. à 14h30 et l'inhumation au ci­
metière des Dominicains à Saint- 
Hyacinthe
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répondu à l’appel ont été fauchés par 
les mitrailleuses jordaniennes, alors 
que d’autres ont préféré prendre la 
direction des territoires occupés par 
Israel.

Le communiqué indique enfin que 
30,000 soldats de l’armée arabe jor­
danienne, soutenus par l’artillerie et 
les chars ont participé depuis le 13 
juillet aux combats contre les Pales- 
tin iens qui ont fait des centaines de 
victimes.

A Tel-Aviv, où l'on fait état de 55 
commandos capturés, un porte-parole de 
l'armée israélienne a rapporte que les 
prisonniers ont déclaré que "le craite- 
ment infligé par l'armée jordanienne aux 
Palestiniens était terrible". Certains 
d'entre eux n'avaient ni mangé ni bu de­
puis cinq jours.

Toujours à Tel-Aviv, la capture de 
ces commandos ne va pas sans susciter 
un certain étonnement dans les milieux 
officiels israéliens.

Le général de réserve Elad Peled a 
noté que les informations parvenues jus­
qu'à présent ne permettaient pas "d’es­
timer exactement la portée de ce phéno­
mène nouveau". La position des com­
mandos en Jordanie s est complètement 
détériorée, a-t-il ajouté. Ils ont perdu 
toutes leurs bases logistiques!d’où ils 
pouvaient lancer des attaques contre Is­
rael et où ils trouvaient ravitaillement, 
munitions et soins médicaux.

Voici comment l’envoyé spécial de 
l’AFP sur les lieux où les combats ont 
été les plus durs, dans la région de Je- 
rash-Ajloun, rendait compte de la si­
tuation hier après-midi: ’

Les fedayine ont été contraints d’éva­
cuer tout le district d'Ajloun et sont re­
groupés à l’extrème-ouest du gouvemo- 
rat de Jerash, non loin du village de Ku- 
rejma et de la rivière Zarka, à 35 km 
au nord-ouest d'Amnan, dans la vallée 
du Jourdain, indique-t-on dimanche de 
source autorisée dans le nord de la Jor­
danie.

L’intervention massive de l'armée 
royale a, en quatre jours, obligé les fe­
dayine à quitter toutes les forets et les 
régions habitées à proximité de la ville 
de Jerash. C'est dans ce secteur qu'ils 
avaient installé leurs dernières bases 
en Jordanie. "Il n'y a plus de problème 
fedayine dans mon secteur", a déclaré 
dimanche matin le nouveau gouverneur 
d'Ajloun.

Dans le secteur de Jerash. cependant, 
l'armée est toujours en position, no­
tamment dans les environs du village de 
Dibbine. au camp de Gaza et sur les 
hauteurs environnantes qui sont quadril­
lée s par les soldats.

En trois étapes, l'armée a repris pos­
session des derniers bastions de la ré­
sistance: Mardi, le camp de Gaza, le 
seul qui était encore contrôlé par la ré­
sistance. a été investi; mercredi, l'ar­
mée s'est attaquée à la colline de “Ras 
Al-Akra". dont le sommet domine tous 
les environs notamment Dibbine. quar­
tier général palestinien qui est tombé 
à son tour jeudi. Puis les fedavine. 
poussés vers les zones inhabitées de 
l'ouest, ont en même temps été rejetés 
du district d'Ajloun jeudi et vendredi. 
Par cette opération, l'armée a occupé 
la plus grande partie du massif monta­
gneux de Jerash-Ajloun et notamment 
ses points stratégiques.

Pendant ces combats, la frontière

Les collections parisiennes: 
un hiver coloré et élégant

PARIS (AFP)-Le rouge et le noir... 
Ce sont les deux couleurs de l'hiver 1971- 
72 tel que semblent l'annoncer les pre­
mières indiscrétions des couturiers. 
Mais on verra également du vert (tous 
les verts), du bleu (un peu), du marron 
(chez Givenchy), de l'orange et, pour cer­
tains, toutes les couleurs du berlingot.

La mode d'hiver sera, dans son ensem­
ble, très "enveloppante" avec d'immen­
ses cols de fourrures à longs poils (Bal- 
main), des toques de poils au bas des 
yeux, des épaules élargies, une taille 
bien prise et une certaine ampleur dans 
les jupes.

Les robes, chemisiers ou moulantes, 
marqueront la taille (affinée). Leur our­
let s’arrête inconditionnement au 
genou, tantôt un peu au-dessus (Guy La­
roche), tantôt légèrement au-dessous 
(Lanvin), celui du manteau descend quel­
quefois légèrement plus bas mais jamais 
jusqu’au mollet.

On va revoir les sweaters alliés aux 
jupes) et les robes sweaters (chez Dior 
et Givenchy notamment). Les tailleurs 
auront des vestes blazers (Saint-Laurent -, 
Blouson (Patou) ou cardigan (Dior). 
Chez Chanel, le tailleur reste fidèle à 
l'esprit et au style de la maison dans des 
tweeds toujours aussi somptueux.

Le tweed est partout d'ailleurs, sou­

ple et mousseux, avec le jersey (lapé 
pour le soir, les crêpes, les cotons chauds 
et les tissus réversibles pour des man­
teaux double-face.

On verra des capes, des manteaux- 
capes et des capes-manteaux. On verra 
surtout des femmes femmes et plus de 
longues gamines efflanquées ou d'in- 
certains ephèbes. Les modélistes sont 
fermement décidés à abandonner une 
certaine vulgarité montée de la rue jus­
qu'en leurs salons ces dernières sai­
sons. Us se sont tous resaisis. Leurs 
survie était à ce prix. Ds redonnent 
d’un commun accord sa chance à une 
corporation qui semblait en voie de 
disparition: la haute couture

Si la couture a changé de style, elle a 
aussi changé de visage. Un garçon de 40 
ans. blond cendré aux yeux clairs, ani­
me désormais le studio de la rue Cam- 
bon où depuis 1920. régnait Gabrielle 
Chanel. Marc Bohan (Dior) s'est rasé la 
barbe et affirme: "Finie la chienlit"... 
Michel Goma a perdu vingt kilos et 
fourmille d’idées, Paco Rabanne a en­
fin son nom inscrit dans le catalogue 
de la chambre syndicale de la couture 
et semble devenu sage. Le plus jeune 
des couturiers s'appelle Jean-Patrick 
Canivet; nouveau venu dans la profes­
sion. fils de banquier, il a repris la 
griffe prestigieuse de Castillo.

jordano-syrienne était sévèrement gar­
dée ce qui a empêché l'arrivée de tout 
secours ou ravitaillement précise-t-on 
de source bien informée. Les combats 
ont été les plus durs depuis septembre 
dernier et les pertes élevées d'un côté 
comme de l'autre, ajoute-t-on. Aucun 
chiffre officiel n'a été avancé, l'armée 
jordanienne aurait eu une vingtaine de 
morts et une centaine de blessés.

Le gouvernement jordanien considè­
re désormais que le conflit qui l'oppo­
sait à la résistance palestinienne est 
réglé, puisque, affirme-t-il, les posi­
tions choisies pour regrouper les fe­
dayine sont celles-là même où ils de­
vaient s'installer aux termes des ac­
cords du Caire et d'Amman.

LE CANADA
Suite de te page 3

meqt soumis à cette session par le 
diretteur général de l'OIT: "La 
liberté par le dialogue - le dévelop­
pement économique par le progrès 
social". Il y est notamment rappelé 
que "l'OIT a toujours affirme que 
le progrès social n'est ni un obsta­
cle au développement économique, 
ni un luxe réservé aux seuls pays 
prospères jouissant d’une relative 
stabdité et d une certaine maturité 
politique . Le progrès social, est 
le but même du développement 
économique et un élément vital du 
processus de développement, faute 
duquel croissance économique et sta­
bilité politique sont toutes deux en 
péril", M. Jenks a entre autres 
décrit les grandes inégalités qui font

scandale dans un monde "moderne" 
où la "sécurité du revenu" et le 
"revenu social" devraient rallier 
l’ensemble des agents de développe­
ment.

L’OIT s'interroge également 
sur le peu d’effets concrets de cer­
taines conventions, telle la 97ième 
portant sur les travailleurs mi­
grants, ratifiée par 30 membres 
seulement: "N’y aurait-il pas lieu de 
prendre d autres mesures pour taci- 
liter l'adaptation des travailleurs 
migrants"... pour empêcher qu'on 
s'en serve comme d'une réserve 
de main-doeuvre non qualifiée, 
"pour améliorer leurs conditions 
de vie et pour leur assurer plus de 
sécurité"?

LE CONGRÈS
Suite de la page 3

L un des principaux événements de ce 
rassemblement a été le baptême par im­
mersion de 430 personnes. Deux volu­
mes bibliques en langue française ont 
aussi été mis en circulation durant l'as­
semblée afin d'aider les Témoins à 
poursuivre leur oeuvre d'enseignement 
avec plus d'efficacité.

Il a aussi été annoncé que les Té moins, 
qui comptent plus d un million et demi de 
ministres, répartis dans 206 pavs. aug­
mentent fortement leurs effectifs dans 
plusieurs parties du monde.

Les organisateurs du congrès ont tenu 
à féliciter les autorités et la population 
de Montréal pour la coopération et 
l'hospitalité manifestées à l'égard des 
délégués.
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DANS UN EN PRprrSÛR

Gros lot, héritage, augmentation de salaire ... 
l’argent tombe du ciel de plus d’une façon! Mais au 

lieu de le dépenser d'un seul coup ou de courir la 
chance de tout perdre dans un placement hasardeux, 

c'est plus logique d'aller consulter quelqu'un de fiable 
et de reconnu: son conseiller du Trust Royal. C'est 

un spécialiste. La plupart des problèmes financiers, 
il sait comment les résoudre. Ainsi notre gagnante a 

Investi son "gros lot” dans les fonds sous gestion du 
Trust Royal: fonds A composé principalement de 

valeurs américaines et fonds C composé d'actions 
ordinaires et de valeurs convertibles canadiennes qui 

permettent tous deux d’augmenter efficacement la 
valeur de votre capital; fonds B: obligations et 

débentures, et fonds M: placement hypothécaire qui 
eux, rapportent des intérêts très élevés. Quatre 

moyens sûrs de faire fructifier rapidement son argent.
Vous voulez en savoir plus long. Venez au Trust 

Royal discuter avec votre conseiller. Il se fera un 
plaisir de répondre à toutes vos questions.

IP Trust Royal
Biens administrés: plus de $10 milllsrds.

Att Ttvsf RoyaL. vos biens se portent bien.
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Selon M. Gérard Picard

Le Canada à TOIT : une 
participation équivoque
par Clément Trudel

Le Canada est-il sérieux dans sa 
participation à l'OIT (Organisation 
internationale du Travail), lui qui 
n a ratilié que 24 des 134 conven­
tions internationales du travail de­
puis 1919'.'.

(jerard Picard, ancien président 
de la CSN, rentre de Genève où il 
a participé à la 56ième session de 
la Conférence internationale du tra­
vail. organisme groupant des délé­
gués gouvernementaux, patronaux 
et syndicaux des 110 pays mem­
bres. M. Picard note, a propos des 
interventions de délégués gouverne­
mentaux du Canada le sous-mi­
nistre fédéral du travail. Bernard 
Wilson, représente le ministre Bry­
ce Maekasey que les mandats ne 
sont pas clairs et que de ce fait le 
Canada joue somme toute le rôle de 
la cinquière roue d une charrette.

A Genève, selon le syndicaliste. 
Ottawa présente une facette du le- 
déralisme. facette qui est appelée 
à se transformer si le gouverne­
ment central s'adresse au Québec: 
"On donne des prétextes pour ne 
pas ratifier les conventions inter­
nationales et pourtant, quand Otta­
wa veut agir, il sait fort bien com­
ment le faire". Effectivement, de­
puis 1946, seulement 11 conventions 
ont été ratifiées par Ottawa deux 
seulement dans les années '60.

Des 24 conventions signées par 
Ottawa, la majorité s'adresse aux 
gens de mer ou à ceux qui sont re­
liés à l'industrie maritime, ce qui 
constitue une proportion infime de 
la main-doeuvre canadienne.

Dans son rapport daté du 22 mars 
1971, le directeur général de TOIT, 
Wilfred Jenks, soulignait l'impor­
tance des conventions portant les 
numéros 87 et 98 "Liberté syn­
dicale et protection du droit syndi­
cal ' et "droit d'organisation et de 
négociation collective". M. Picard 
relie la non ratification de ces deux 
conventions au souci qu'à Ottawa de­
puis 1939, de ne pas provoquer d'af­
frontement avec les provinces.

Cette assertion de M. Picard est 
d'ailleurs confirmée par l'un des 
textes distribués en 1969 par le mi­
nistre Maekasey. à l'occasion du 
50ème anniversiare de l'OIT (His­
toire de la participation canadien­
ne): sur le principe même de la du­
rée de travail, le Canada eut beau­
coup de difficulté à faire appliquer 
ses lois et durant les années '30, 
après une décision du Conseil pri­
vé qui donnait raison aux provinces" 
cela rendit le gouvernement plus 
prudent et. de fait, l'opinion qui a 
dominé durant les 15 années qui ont 
suivi était que le Canada ne devrait 
pas chercher à ratifier des conven­
tions touchant a des domaines où

les pouvoirs législatifs étaient par­
tagés entre le gouvernement fédéral 
et les gouvernements provinciaux". 
Cette zone floue est circonscrite 
dans l'article 132 de I AANB (Acte 
de l'Amérique du Nord Britanniquei.

En 1964 cependant, Ottawa rati­
fiait la convention no 122 sur la "po­
litique de l'emploi" et l'on laissait 
alors entendre que. le ministère 
fédéral du travail acceptait l'idée 
qu'Ottawa n'agissait pas d'une façon 
contraire à la constitution en rati­
fiant des conventions, même si les 
provinces devaient nécessairement 
adopter des lois pour se conformer 
aux normes contenues dans les con­
ventions internationales du travail.

Gérard Picard voit approcher l'heu­
re ou U faudra trancher sur la

M Gérard Picard

compétence ou l'incompétence du fé 
déralisme en matière de travail. Il 
note la tendance nouvelle d'Ottawa 
à ne plus faire appel au monde syn­
dical ni au monde patronal - notam­
ment dans les structures du Conseil 
canadien des relations ouvrières 
comprises dans un projet de loi dé 
posé le 28 juin et baptisé nouvelle 
charte du travail par le ministre 
Maekasey ice projet doit être mis 
à l'étude à la session d'automne).

M. Picard souligne encore la ten­
dance inquiétante qu'aurait Ottawa
de faire appel à dés "intellectuels 

dTvoire", pour la com-de tour d ivoire 
mission Young (sur le contrôle des 
pnxi dont s'inspire le projet de 
loi Maekasey.

Dans un panorama plus général 
de la 56ième session à laquelle il 
a participé à Genève. Gérard Pi­
card note que I on a peut-être trop 
insisté sur le "chantage" que ten­
teraient d'exercer les Etats-Unis 
d Amérique sur l'OIT et que l'on 
aurait avantage à s'inspirer du doeu-

Suite à la page 2

22.000 personnes à B B

Le congrès des Témoins 
de Jéhovah prend fin

Tous les chemins conduisaient en fin 
de semaine à Blue Bonnets où 22.692 
personnes, venant de plusieurs provin­
ces canadiennes, ont assisté au congrès 
des témoins de Jéhovah

Prenant la parole. M. Laurier Sau- 
mur. président du rassemblement, a dé­
claré que le globe terrestre que nous 
foulons a devant lui un avenir glorieux. 
Le Créateur n'a pas échoué dans son 
dessein de faire de notre planète un pa­
radis."

Parlant de la lutte que se livrent les 
Nations pour la domination de la terre. 
M. Saumur a dit: "Dieu n'a pas renoncé 
à son droit à la propriété de notre pla­
nète. Les faiblesses et l'incapacité 
dans le monde sont de plus en plus évi­
dentes. Mais là où I homme a échoué. 
Dieu réussira.

A moins de consulter le livre d'ins­
piration divine traduit en 1.426 langues, 
nous demeurons dans l'ignorance con­

cernant l'avenir. Selon M. Saumur, "la 
Bible révèle que les Nations vont bien­
tôt se heurter de front contre Dieu et no­
tre génération vit les derniers jours de 
ce mauvais système de choses. Dans un 
proche avenir, les amis de la Justice 
goûteront aux bienfaits étemels du 
rovaume de Dieu. La terre deviendra 
bientôt un endroit où régneront la Paix, 
la Justice et le bonheur. En tant que 
créatures humaines nous sommes liés 
à la terre et notre avenir dépend de 
celle-ci."

"Chacun a besoin de ce guide moral et 
ses principes pour faire face aux pro­
blèmes de la vie et régir sa conduite. A 
une époque où les moeurs s'effondrent 
et où la drogue et la violence font de 
grands ravages, l'application des princi­
pes bibliques nous aide à envisager l'a­
venir avec confiance." a conclu M. Sau­
mur.

Suit* à la page 2
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Le CRTC et la câblo-diffusion

L'Allier prévoit de nouvelles tensions 
entre Québec et les autorités fédérales

QUEBEC (PC) 'Compte tenu des 
négociations actuellement en cours en­
tre Ottawa et Québec en cette matière, 
il ne faudrait certes pas s'étonner que 
de nouvelles tensions apparaissent 
dans les relations entre Ottawa et Qué­
bec en matière de communications, et 
plus particulièrement de eâblo-distribu- 
tion. si l'on continue d'ignorer les re­
vendications québécoises."

Tels sont les premiers commentaires 
du ministre québécois des communica­
tions. M. Jean-Paul L'Allier, en appre­
nant. vendredi, que les autorités fédé­
rales, venaient, par le Conseil de la 
radio-télévision canadienne de franchir 
un nouveau pas dans l'élaboration d une 
politique de réglementation de la câblo­
diffusion.

Soulignant qu'une telle initiative était 
contraire à la lettre et à l'esprit des 
discussions qu'il a eues récemment 
avec son homologue fédéral. M. L'Al­
lier a dit que ni lui. ni son ministère, 
ni le gouvernement du Québec n'avaient 
été préalablement avisés, consultés ou 
même informés des projets du CRTC 
dans ce secteur précis où le Québec a 
affirmé clairement son intention d'assu­
mer ses responsabilités.

Se refusant toutefois de commenter 
plus avant le contenu de la politique fé­
dérale dévoilée, vendredi, à Ottawa, le 
ministre a révélé qu'il en étudierait les 
conséquences avec les fonctionnaires de 
son ministère dès qu'il lui serait possi­
ble d’obtenir les textes complets à ce 
sujet

M. L'Alüer a par ailleurs expüqué 
que seul le nombre de lois présentées à 
la dernière session avait empêché 
l'Assemblée Nationale de procéder à 
l'étude et à l'adoption des projets de

lois relatifs aux communications et à la 
réglementation de la càblo-distribution. 

"Cette législation sera étudiée en

priorité à la reprise de la session à 
l'automne", a-t-il précisé.

Ajoutant que les réactions et la posi­
tion du gouvernement à l'action unilaté­
rale du gouvernement fédéral seraient 
rendues publiques après des discussions 
avec le premier ministre du Québec, M. 
Robert Bourassa, M. L'Allier a terminé 
en disant que "quant au Québec, quelles 
que soient les décisions administrati­
ves du CRTC, elles ne préjugent en

rien du résultat final des négociations 
en cours avec Ottawa".

D'autre part, le porte-parole d un 
important système de télévision par câ­
ble. en Ontario, estime que la proposi­
tion du Conseil de radio-télévision ca­
nadienne visant à faire payer les diffé­
rents systèmes pour l'usage des 
émissions diffusées par les tâtions ca­
nadiennes "est une forme de taxation 
discriminatoire".

M. Israel Switzer, de la Maclea n-Hun- 
ter Cable TV Ltd., a dit que le CRTC 
suggère ainsi que Tes abonnés aux sys­
tèmes de câblodiffusion devraient fi­

nancer la télédiffusion canadienne et sa 
production".

"Si ces paiements doivent être faits., 
nous n'avons d'autres choix que d'aug­
menter la cotisation des abonnés ". a-t- 
il souligné.
Le président de la Greater Toronto 

Cable Television Association juge que 
les propositions du CRTC indiquent "une 
attention exagérée pour le bien-etre des 
stations de télévision canadiennes" 

D'autre part, le président du réseau 
CTV a déclaré que les propositions, 
comme il les a comprises, obtenaient 
son total assenti ment.

Fin de la grève à Tlron Ore
SEPT-ILES (PC) Une entente 

conclue samedi soir avec le Syndi­
cat des métallos a mis fin à la grè­
ve qui avait paralysé peu à peu de­
puis le huit juillet les installations 
de la société minière Iron Ore dans 
la région de Sept-Iles.

En vertu de cette entente, en ef­
fet, les quelque 2.000 grévistes doi­
vent reprendre immédiatement le 
travail, tandis que la compagnie 
s'engage de son côté à n'exercer 
contre eux aucune représaille. Le 
chemin de fer qu'exploite une filia­
le de ITron Ore entre Sept-Iles et 
Shefferville fonctionnait normale­
ment hier.

Les six employés congédiés la se­
maine dernière de même que les 52

autres cités à comparaître à la re­
quête des procureurs de la compa­
gnie sous l'accusation d'outrage au 
tribunal ne bénéficient pas rétroac­
tivement de cette mesure.

La compagnie promet cependant, 
quels que soient les résultats des 
poursuites judiciaires, de ne pren­
dre envers les 52 aucune autre me­
sure disciplinaire.

L’accord auquel est parvenu le 
Syndicat des métallurgistes unis 
d'Amérique, section locale 5569 
(FTQ). touche également les cinq au­
tres syndicats impliqués dans les
grèves de sympathie qui ont suivi le 

1 iedébrayage spontané, le huit juillet 
de 380 métallos.

Ces derniers, débardeurs sur les 
quais de ITron Ore. protestaient 
contre la décision de la compagnie 
de recourir à un sous-traitant alors 
qu une trentame des leurs, mis à 
pied temporairement l'automne der­
nier. n'ont pas été réembauchés.

La compagnie avait obtenu le 11 
juillet une injonction qui interdisait 
aux grévistes toute forme de pique­
tage ou de manifestation et deux 
cents agents de la Sûreté du Québec 
gardaient depuis le territoire de IT­
ron Ore afin de faire respecter t or­
donnance coûte que coûte.

C'est aujourd'hui que les 52 gré­
vistes accusés d'avoir violé l'injonc­
tion comparaissent devant le tribu­
nal.

PVM: aucun déblocage 
dans les négociations

Week-end: 23 accidents mortels

La grève du personnel d'entretien se 
poursuit toujours à la Place Ville-Marie, 
malgré les télégrammes en sens con­
traire que Trizec Corporation, proprié­
taire de l'ensemble immobilier, a fait 
pan enir aux 375 grévistes samedi.

Selon une source syndicale, Trizec 
annonçait dans ces télégrammes la re­
prise du travail pour ce matin. Ce n est 
là. a-t-on ajouté, qu une tentative parmi 
d'autres de la partie patronale pour 
briser la grève.

11 y a bien eu samedi une séance de 
conciliation, a précisé hier M. Victor 
MacManiman. président du Conseil 
portuaire (FTQ). mais aucun déblocage 
des pourparlers sur au moins deux 
points principaux: les salaires et le ré­
engagement de deux employés congé­
dies il y a dix jours pour avoir appuyé 
les grévistes.

Le Syndicat local des officiers de ma-

l'industrie de l'entretien pour ses attitu­
des dures et anti-syndicales.

Les grévistes de la Place Ville-Marie 
ont reçu l'appui du Conseil portuaire qui 
compte 75,000 membres groupés dans 
26 syndicats tFTQi. La grève dure 
maintenant depuis près de trois semai­
nes et au chapitre des salaires, 6T 
d'augmentation par année séparent en­
core les parties.

rine (FTQi. qui est également en négo­
ciation avec Trizec Corporation, avait
alors tenu pendant deux jours une grève 

ithie. Deux de ses 28 mem-de sympath 
bres. ingénieurs stationnaires respon­
sables des fournaises à la Place Ville- 
Marie. furent aussitôt congédiés.

Trizec menace d'ailleurs d'autres 
employés du même sort, a indiqué M. 
MacManiman, et le syndicat détient des 
lettres éloquentes à cet égard.

Enfin, les grévistes sont aussi aux 
prises avec les "scabs" qu'emploie la 
compagnie, notamment ceux de NIMCO 
(Nation Wide Interior Maintenance 
Company), un entrepreneur connu dans

Ottawa lance 
une émission 
d'obligations 
de $200millions

Au moins 23 personnes ont perdu la rie 
accidentellement au Québec au cours de 
la fin de semaine, rapporte la Sûreté du 
Québec. A Saint-Michel des Saints, dans 
un seul accident, huit personnes sont 
mortes hier lorsque le conducteur d une 
automobile a perdu le contrôle du volant 
et tamponné une auto qui venait en sens 
inverse.

Les 15 autres victimes d'accidents 
sont:

Jean Waked, de Lacolle. dont l'auto­
mobile a capoté à Napierville; Michel 
Maheu. de Pointe-aux-Trembles. mort à 
Daveluyville; Gaudette Vergaignie. de 
Laval; Léopold Sauvé, de Saint-Placide; 
Michel Tremblay, de Granby, dont la 
moto a dérapé. Armand Béliveau, de Ni-

colet. et Marchel Malenfant, de Hull 
(noyé au lac Lajoiei.

Deux-autres morts sont dues à une 
noyade, soit celles de Marc Chiasson. 
de Gaspé-Sud et de Jean-Yves Thibault 
de Montréal.

Six autres morts accidentelles étaient 
signalées hier, en fin d'après-midi, par 
les agents de la Sûreté du Québec; Jean- 
Paul Chabot, de Rivière-du-Loup. est 
mort écrasé sous une chargeuse; Louise 
Henry, de Montréal, a été heurtée par 
une voiture.

Lucina Rioux. de Gaspé-Nord; Henri 
Demers, de Saint-Nicolas; Serge Gau­
thier. d'Alma et Michel Decourval. de 
Micoua. ont aussi été victimes d'acci­
dents de la rouleau Québec.

Près du Cap-de-la-Madeleine

La police recherche les 
assassins de 2 adolescentes

Ottawa appuie 
la demande de 
Pékin à !'ONU

OTTAWA (PC) Le ministre des af­
faires étrangères du Canada a fait sa­
voir hier que le Canada appuiera pour 
la deuxième année consécutive, une ré­
solution de l'Albanie réclamant l'admis­
sion de la Chine aux Nations unies en 
lieu et place de Formose.

Le ministère a indiqué de surcroît que 
le Canada s'opposera à toute résolution 
qualifiant la demande albanaise de 
"question importante" nécessitant, en 
vertu des règlements de l'ONU, un vote 
majoritaire des deux tiers.

On sait que depuis 1949. les Etats- 
Unis ont constamment présenté cette 
résolution du vote des deux tiers et que 
le Canada l'a appuyée jusqu'à cette an­
née. La décision canadienne fait suite à 
l'annonce, par le président Nixon, de sa 
visiteà Pékin.

Le ministère fédéral des finances a 
annoncé le lancement d'une émission 
d'obhgations de $200 millions, qui sera 
offerte aux banques et aux courtiers 
habituels à compter d'aujourd'hui.

Cette nouvelle émission sera accom­
pagnée d une offre de refinancement de 
$350 millions pour des obbgâtions déjà 
en circulation qui portent un taux d'inté­
rêt nominal de 4l2% et arrivent à éché­
ance le 1er septembre 1972

Les termes des deux émissions (la 
nouvelle et celle de refinancement) seront 
annoncés aujourd'hui. Les deux émis­
sions porteront par ai Heurs comme date 
d'entrée en vigueur le 1er août 1971.

Les investisseurs qui achèteront la 
nouvelle émission de $200 millions auront 
le choix entre deux types d obligations: 
la première venant à échéance dans 
seize mois et demi et la seconde n'ex­
pirant que dans quarante mois.

Les fonds amassés par la nouvelle 
émission serviront à des dépenses cou­
rantes du gouvernement. La Banque du 
Cànada a annoncé qu elle allait acheter 
pour au moins $50 millions de la nouvel­
le émission fédérale. De plus, elle a dé­
claré quelle échangerait au moins $150 
millions de ces obligations déjà en cours 
pour des obligations de l'émission de 
$350 millions de refinancement.

Cette offre déchange permettra au 
gouvernement de réduire du tiers la 
valeur des obligations qu'il devra ra­
cheter à l'échéance, en 19?2. Les ter­
mes de l'offre d'échange sont les sui­
vants: une obligation à 4'2% échéant 
en 1972 sera échangeable pour une obli­
gation échéant le 1er août 1976 et con­
vertible à cette date en une nouvelle 
obligation venant à échéance le 1er août 
1981. Le taux d'intérêt qui figurera sur 
les obligations de refinancement ne sera 
dévoilé que lundi.

CAP-DE-LA-MADELEINE (PC) - 
La police recherche deux individus par 
suite du meutre de deux adolescentes 
dont les corps ont été trouvés samedi

Les agents de la Sûreté provinciale 
du Québec ont déclaré que deux jeunes 
voisines. Chantal Côté. 12 ans. et Carole 
Marchand. 13 ans. sont allées cueillir 
des bleuets vendredi, et que des re­
cherches ont été entreprises au début 
de la soirée, alors quelles n'étaient 
pas rentrées à leur domicile, à envi­
ron 75 milles au nord-est de Montréal.

Les deux corps ont été trouvés dans 
la forêt, environ trois milles de leur 
domicile samedi après-midi. La police 
déclare quelles ont été victimes de 
coups de feu à la tète, mais ne pouvait 
pas préciser quel genre d'arme avait 
servi à l'attentat.

Il n’y avait aucune autre marque de 
violence sur les corps et la police n'a

que peu d'indices pour le moment. Une 
voiture volée à Montréal jeudi, a été 
trouvée non loin des deux corps, en 
stationnement en bordure d'une route 
forestière.

M. Diefenbaker 

approuve M. Nixon

PRLNCE ALBERT. Saskatchewan 
(PG-L'ancien premier ministre John 
Diefenbaker a déclaré que la visite du 
président Nixon en Chine est une ini­
tiative merveilleuse. "L'histoire aura 
une place spéciale pour lui. a-t-il dit. 
si la visite réussit". C'est une initia­
tive dangereuse mais c'est b seule ert 
faveur de la paix.

VILLE DE MONTRÉAL
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

RÉGLEMENT CONCERNANT L'AQUEDUC
la Ville de Montréal rappelle aux citoyens qu elle alimente en eau, certains articles du 
reglement no 2034 concernant l’aqueduc et sollicite leur concours a prévenir le gaspillage de 
leau.
fl EST DÉFENDU:
1) De se servir de boyaux d'arrosage a l'extérieur entre huit 8' heures du matin et six 6« 

heures du soir; lorsqu il pleut, et pendant plus d’une heure a la fois en tout outre
temps,- l'eau ne devant en aucun cas ruisseler dans la rue.
2) d’utiliser plus d'un boyau d orrosage par batiment, ce boyau ne devant pas avoir dons 

tous ces cas un diamètre supérieur a un ( I ) pouce
De fournir l'eau a d'autres personnes ou de s'en servir autrement que pour son propre 
usage, d en consommer au-dela de la quantité raisonnable ou de la gaspiller.

LE DIRECTEUR DU SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS
Hôtel de ville G.-A. Boileau, ing.
Montréal.
le 26 mai 1971

3)

VIENT DE PARAITRE AUX ÉDITIONS DU JOUR ET AUX ÉDITIONS ROBERT LAFFONT

COCO CHANEL SECRETE
par Marcel Haedrich

• Une Coco Chanel d’une ampleur balzacienne, un personnage comme il n'en existe pas de semblable dans la littérature française
• Elle disait : "Jê n'ai plus qu’une curiosité, la mort” ' ' - *
• Un best-seller inoubliable. i

In vente partout ou prix de $6.00 - Distribué pàr le Service des Editions du Jour, 1651, Saint-Denis, Montreal 129 - Tel. : 84,9-8328. (si la ligne est occupée') 849-2228)
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Comment dénouer l'impasse de Victoria?
Les sessions fédérale et québécoise 

étant ajournées, la presse n'a pas tardé à 
ramener au premier plan de l'actualité 
l'imbroglio issu du ' non" du Québec à la 
charte de Yictoiia. Peu familier avec ces 
choses, un journaliste du Star a commencé, 
l'autre jour, par découvrir une grosse pri­
meur dans la nouvelle d'une rencontre pro­
chaine des premiers ministres provinciaux 
à Victoria. Vérification faite, il a vite ap­
pris que la rencontre de Victoria, loin de 
se faire dans le dos d'Ottawa, continue une 
pratique inaugurée vers 1960 à l'instigation 
de M. Lesage.

Quoi qu il en soit de cette réunion du dé­
but d'août, le vide créé par l'échec de Vic­
toria demeure. Autant ce v.acuun pourrait 
se prolonger indéfiniment s'il n'en tenait 
qu'au Canada anglais, autant le gouverne­
ment québécois a intérêt à ce qu'un dégel 
se produise sans trop de délai. Car il y va 
de son prestige et de sa crédibilité non seu­
lement auprès des autres gouvernements, 
qui lui imputent à tort la responsabilité à 
peu près totale de l'échec de Victoria, 
mais aussi et surtout auprès de ses propres 
électeurs, dont les aspirations maintes 
fois exprimées sont à l'origine de la révi­
sion constitutionnelle et qui ne lui pardonne­
raient pas d'avoir laissé l'entreprise finir 
en queue de poisson.

Devant la stupeur qui éclata au Canada 
anglais à la suite du "non " du 23 juin, le 
premier mouvement de M. Bourassa fut de 
chercher à minimiser la portée du refus 
québécois en laissant entendre qu'une for­
mulation plus satisfaisante des articles 44 
et 45 de la charte de Victoria rendrait 
peut-être celle-ci acceptable à son gouver­
nement. Il devait même y avoir, dans les 
jours qui suivirent, reprise de contact en­
tre MM. Trudeau et Bourassa à ce sujet. 
Apparemment, les choses n'ont guère pro­
gressé depuis ce temps. Et c'est probable­
ment heureux, car on risquait de s'enfon­
cer dans un nouveau malentendu.

Si banal que cela puisse sembler, c'est 
d'abord de l'opinion publique que le Québec 
doit se préoccuper au premier chef pour 
l'instant. Tant au Québec qu'au Canada 
anglais, le "non" du 23 juin a créé de 
nombreux malentendus. Au Québec, certains 
ont vu dans le "non " de M. Bourassa un 
refus global opposé à toute la politique du 
gouvernement Trudeau en matière consti­
tutionnelle: d'autres, au contraire, prenant 
à la lettre des déclarations de M. Bourassa. 
ont cru à la difficulté temporaire que de 
nouveaux entretiens pourraient aider à dis­
siper. Au Canada anglais, certains ont com­
pris que. suivant l'exemple de ses prédé­
cesseurs. le gouvernement Bourassa avait 
voulu imposer au reste du pays des exigen­

ces inacceptables; d'autres ont préféré 
croire que M. Bourassa était personnelle­
ment favorable à la charte de Victoria, mais 
qu'il s'était laissé dicter sa ligne de con­
duite par les forces d'opposition.

Bar les propos ambivalents et hésitants 
qu'il a maintes fois tenus. M. Bourassa est 
le premier responsable de ces réactions 
très confuses. A travers les péripéties du 
dialogue constitutionnel depuis un an, l'o­
pinion a perçu chez lui deux hommes diffé­
rents: un qui serait disposé à maints com­
promis. qui s'intéresserait plus à la renta­
bilité du fédéralisme qu'à ses principes, 
et qui serait plutôt irrésolu dans la défense 
de certaines positions québécoises classi­
ques: un autre qui serait l'interprète intran­
sigeant et orthodoxe des thèses épousées 
avant lui par la plupart des premiers minis­
tres québécois, et qui se serait principale­
ment manifesté dans son discours d'ouver­
ture à la conférence de Victoria et par le 
“non " de son gouvernement à la charte de 
Victoria.

Il incombe à M. Bourassa de laisser sa­
voir sans équivoque, au cours des mois à 
venir, dans tous les genres de rencontres, 
privées ou publiques, que c'est le deuxième 
personnage, non le premier, qui est le vrai.

Une réaffirmation publique claire, vigou­
reuse. dynamique de la position constitution­
nelle du Québec s'impose. Cette réaffirma­
tion doit porter à la fois sur les objectifs 
et la méthode de la révision constitutionnel­
le. Elle doit faire savoir au reste du Cana­
da qu'il y a beaucoup plus, dans le "non" du 
Québec à la charte de Victoria, que les dif­
ficultés soulevées par les articles 44 et 45 du 
projet de charte. Voilà une première condi­
tion pour la reprise d'un dialogue véritable.

•
Au niveau des gouvernements, M. Bou­

rassa avait fortement misé sur la méthode 
des conversations bilatérales, que lui proposa 
M. Trudeau. Instruit par l'expérience, M. 
Bourassa sait désormais que cette méthode 
reste limitée dans ses résultats par la volon­
té souvent inflexible du gouvernement fédé­
ral et qu elle comporte pour le Québec des 
dangers graves. Le Québec ne devrait con­
sentir à des négociations privées qu'en con­
formité avec les orientations essentielles 
qu'il aura définies publiquement. La charte 
de Victoria, par rapport aux positions défi­
nies par Québec en 1968. représentait à cet 
égard des reculs importants dont le public- 
québécois ne fut jamais informé. Si Qué­
bec. sur un point important, décide en cours 
de route de modifier sa politique, il devrait 
d'abord en informer l'Assemblée nationale 
plutôt que les politiciens et les bureaucrates 
fédéraux.

Même si cette procédure doit être plus 
longue et moins spectaculaire, le gouverne­

ment devrait s'employer au cours des pro­
chaines semaines à établir des contacts di­
rects avec un certain nombre de provinces 
auprès desquelles il est assuré de trouver un 
accueil positif L'Ontario doit être mis en­
tre parenthèses jusqu'à ce qu'ait eu lieu le 
scrutin général prévu pour la fin de septem­
bre. Mais avec le Manitoba, la Saskatchewan, 
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, 
des contacts fructueux devraient être éta­
blis. Un universitaire de l'une de ces pro­
vinces nous confiait l'autre jour que plu­
sieurs provinces avaient accueilli les posi­
tions du Québec avec plus d'ouverture que 
ne l'ont fait voir les comptes-rendus des 
journaux. Si cette affirmation est fondée, 
elle fournit un filon intéressant pour le tra­
vail des prochains mois.

Au Canada anglais, le Québec doit faire 
comprendre que ses revendications fonda­
mentales sont inaliénables, mais qu'il ne 
cherche pas pour autant des privilèges in­
dus. Si cette position peut être comprise 
par un certain nombre de chefs de provinces 
anglophones, le climat des rencontres fédé- 
rales-provinciales s'en trouvera modifié. Si 
aucun progrès n'est possible de ce côté, si 
les positions du gouvernement Trudeau ex­
priment vraiment le "nec plus ultra" de ce 
que le Canada anglais est prêt à accepter, 
autant conclure tout de suite que ce pays est 
impossible.

•
Dans tout ce qui a entouré la conférence 

de Victoria. Télément qui a le plus frappé 
l'opinion anglo-canadienne, ce fut l'appui una­
nime accordé à M. Bourassa par les mem­
bres de l'Assemblée nationale. Cette una­
nimité a fait tomber le doute que les expli­
cations dépitées de M. Trudeau auraient vou­
lu faire peser sur la décision du 23 juin.

Dégager franchement, à l'intention de l'o­
pinion anglophone, la signification profonde 
de cet appui unanime. Chercher à renforcer, 
non à minimiser, le consensus créé au Qué­
bec par sa décision du 23 juin. Essayer hon­
nêtement de reprendre les conversations avec 
tous ceux - hommes politiques et gouverne­
ments - qui gardent un esprit ouvert. Voilà 
pour Tinstant la ligne de conduite qui paraît 
s'imposer au gouvernement québécois. Il ne 
sera pas mauvais, en cours de route, de lais­
ser savoir aux intéressés qu'il devra aussi, 
après toutes ces rencontres, y avoir un temps 
pour les décisions, et que la nature de cel­
les-ci dépendra largement de T accueil que 
Ton aura reçu. Le Canada anglais a cru un 
moment qu'il tenait Robert Bourassa dans sa 
main. Quand il aura compris que le pre­
mier ministre du Québec appartient d'abord 
à son peuple et qu'on ne saurait en conséquen­
ce le manipuler de l'extérieur, la négociation 
commencera peut-être enfin pour de bon.

ClaudeRYAN

LIBRE OPINION

La signification du rapprochement sino-américain
par SADAT KAZI

Juillet 1971 pourrait bien mar­
quer le début d une nouvelle ère 
dans les relations internationales. 
L'establishment militaire et di­
plomatique. toujours partisan du 
statu quo. devra réviser ses "dés" 
favoris: balance du pouvoir, inté­
rêt vital, sécurité nationale, va­
cuum du pouvoir ..

"Le pèlerinage de la paix", en 
Chine, que se propose le président 
Nixon, nest pas sans présenter 
quelques ironies. Politicien très 
réactionnaire, il espère rencontrer 
le plus grand révolutionnaire que le 
monde ait jamais produit. Un des 
architectes de la politique d'endi- 
guement" autour de la Chine ira 
jeter un coup d'oeil derrière le ri­
deau de bambou qu'il a lui-même 
tiré (Un proverbe chinois dit: En­
tendre cent fois ne peut être com­
paré à voir une seule fois! ).

C'était par opportunisme politi­
que que Richard Nixon et les autres 
présidents des deux dernières dé­
cades exploitaient la peur des com­
munistes et surtout du "péril jau­
ne". Et c'est encore par opportu­
nisme politique la campagne pré­
sidentielle de 1972 que M. Nixon 
a décidé de renoncer à sa superche­
rie favorite.

Quelles sont les chances de suc­
cès de ce sommet de Pékin? Quels 
sont les principales sources de 
conflits entre les deux adversaires 
et les facteurs qui ont amené ce 
changement d'attitude? Quelles sont 
les implications pour le monde de 
l'odyssée dont reve M Nixon? De 
semblables questions feront le 
sujet de nombreux débats dans 
l'avenir. A ce stade-ci. nous pou­
vons y jeter un rapide coup d'oeil

Les conférences au sommet, à 
ce jour, n ont jamais donné de ré-

"Canadians" et "Canadiens"
"I n peuple ne peu! pas vivre inde- 

hnimenl en appuyant son action sur des 
demi-vérités, des malentendus, des 
sentiments généreux mat; irraisonnés, 
des idéals grandioses mais vides, des 
espoirs tenaces mats complètement di­
vorcés de la réalité Vient plus tard 
une décision que les génératiofis pré­
cédentes n ont pas osé prendre. Cette 
heure appro; he rapidement, la jeu­
nesse doit choisir devenir uniquement 
Canadian et se résoudre à la dispari­
tion. graduelle ou brutalle. de la mi­
norité dont elle est I héritière au pro­
fit de la majorité afin de créer une Na- 
tion-Ktat britannique et monarchique 
A mari usque ad mare, ou bien demeu­
rer canadienne en s'arc-boutant sur un 
Québec capable d'encadrer et de sou­
tenir la nationalité canadienne-francaise.

sultats importants. La visite du 
président de la plus grande puissan­
ce à la plus populeuse nation peut 
n être qu'un spectacle - un exercise 
de relations publiques. Nous pou­
vons rappeler le fameux débat de 
1959. à Moscou, entre le vice-pré­
sident d’alors. Nixon, et le pre­
mier ministre Krouchtchev Et les 
autres sommets: Krouchtchev - Ei­
senhower d'abord au Camp David, 
puis à Paris: Kennedy-Krouchtchev 
à Vienne: Johnson-Kossyguine au 
New Jersey. Toutes ces rencontres 
étaient de bons spectacles.

Sources de conflits

C est en 1949 que les Etats-Unis 
impérialistes et leur pantin, le gé­
néral Tchang Kai-chek furent chas­
sés de Chine Les U S A. n'ont ja­
mais pardonné ce revers; et dans 
leur haine aveugle de la Chine au 
cours des 21 dernières années, ils 
ont accumulé en réalité encore plus 
d’humiliation.

Les U S A ont entretenu la fic­
tion que Tchang représentait la 
Chine Ils encerclèrent la Chine 
avec la Vllème flotte et des bases 
militaires à la périphérie. Ils em­
pêchèrent la Chine d'être représen­
tée à TONU. Ils conclurent le pacte 
(militaire) de l'Asie du sud-est 
(1954), signèrent le pacte militaire 
bilatéral avec la Corée du Sud 
(1953). avec Formose (1954) et plus 
tard avec la Thaïlande et le Ja­
pon Ils ont fait aussi un pacte mi­
litaire avec l'Australie et la Nou­
velle-Zélande. Tous étaient dirigés 
contre la Chine.

Quoique Staline préférait Tchang 
Kai-chek à Mao Tsé-toung, Tanalys- 
te américain se plut à considérer 
Mao comme une marionnette de 1U- 
nion soviétique Les US A s'enga­
gèrent dans une agression au Viet­
nam parce que les experts améri­
cains avaient, dans leur imagination, 
vu le Vietnam du nord comme un 
pantin chinois, et dans Ho Chi Minh, 
un Mao déguisé!

Bref, même après sa libération, 
pendant un quart de siècle la Chine 
a continué d être indirectement vic­
time de l'agression américaine. 
L'Amérique sest jointe aux forces 
réactionnaires et corrompues pour 
réprimer toute réforme dans la plu­
part des pays asiatiques. Cette nai­
ne aveugle a coûté des millions de 
vies d'Asiatiques et d'Américains, 
et des milliards de dollats.

Motifs du changement

Il serait naif de présumer que 
le président Nixon et le complexe

militaro-industriel sont soudaine­
ment devenus pacifiques. L'on doit 
alors examiner les facteurs qui ont 
amené ces deux grands adversaires 
à rechercher la normalisation de 
leurs relations.

Premièrement, si un peuple mé­
rite quelque crédit, c'est bien celui 
du Vietnam qui par sa fermeté, sa 
persévérance et un suprême sacri­
fice a infligé une grande humiliation 
aux U S A et les a forcés à recher­
cher une solution politique. Faute 
d'une victoire militaire. Washington 
doit rechercher une solution politi­
que

Deuxièmement, les contestataires 
de la guerre du Vietnam, en dépit 
des insultes et de l'oppression de 
l'establishment, ont réussi à créer 
un climat politique aux U.S.A. qui 
rendait possible à Nixon cette ou­
verture à la Chine.

Troisièmement: ce geste specta­
culaire pourrait aider Nixon dans 
son élection de 1972. surtout s'il 
réussit à retirer tous les soldats 
américains d Indochine. B peut aus­
si espérer s'attirer le vote des 18 
ans

Quatrièmement, les capitalistes 
américains ont besoin d'un nouveau 
marché pour leurs produits. (La 
Chine a un marché de 750 millions 
d'habitants). Les U S A. auront aus­
si besoin d'un plus grand taux de 
croissance économique pour absor­
ber les vétérans du Vietnam et aus­
si éviter une explosion potentielle 
dans la société américaine Ils ren­
contrent des difficultés croissantes 
dans leur commerce avec les mem­
bres du Marché commun et le Japon. 
Et de Tautre côté, ils voient le Ca­
nada. le Japon et les pays européens 
faire un commerce lucratif avec la 
Chine. Alors Wall Street a exercé de 
fortes pressions auprès de Nixon 
pour normaliser les relations avec 
la Chine, même si cela implique 
qu on laisse tomber le vieil ami de 
Formose

Les motifs de la Chine

Après un quart de siècle d'isole­
ment la Chine (qui prétend être si­
se à mi-chemin entre ciel et terre) 
accueillera avec plaisir les visi­
teurs d'ici-bas. Par suite du profond 
changement politique aux U S A., la 
Chine redoute peut-être plus l'Union 
soviétique que les U S A.

D'ailleurs, la Chine et les U S A. 
désirent se servir Tun de Tautre 
pour exercer une pression sur TU- 
nion soviétique jeu potentiellement 
dangereux pour le monde.

La Chine craint aussi le pouvoir 
économique et militaire croissant

du Japon Une certaine détente avec 
les U S A pourrait être utile pour 
contrebalancer le pouvoir du Japon 
et de l'URSS.

En dépit de ses succès dans la fa­
brication des bombes "A" et "H", 
la Chine est encore loin d'avoir at­
teint le niveau actuel de la technolo­
gie moderne Les Etats-Unis peu­
vent pourvoir à ses besoins techno­
logiques afin d'atteindre une indus­
trialisation rapide et faire concur­
rence à TUnion soviétique daas le 
tiers-monde.

Implications
On attribue à Napoléon la phrase sui­

vante: Laissez dormir la Chine, si elle 
s'éveille le monde peut le regretter". 
Cest peut-être trop français pour être 
pris sérieusement!

Mais la visite de Nixon à Pékin, quels 
que soient les résultats, rehaussera le 
prestige de la Chine et confirmera son 
statut de grande puissance sans laquelle 
les problèmes majeurs du monde ne 
peuvent être résolus. Les relations de la 
Chine avec ses voisins asiatiques en se­
ront grandement modifiées. Il s'ensui­
vra un réalignement en Asie.

La Chine a déjà commencé d'agir com­
me une grande puissance, subordonnant 
l'idéologie a l'intérêt national Elle 
n'est plus d'abord le champion révolu­
tionnaire des mouvements de libération 
des peuples opprimés dans le monde. La 
géopolitique est devenue pour die plus 
importante que la révolution.

Ainsi. 30 ans après le pacte de Staline 
avec Hitler, la Chine, rivalisant avec 
Washington, fournit au régime militaire 
de Vahya Khan, cette aide économique et 
militaire sans laquelle le Pakistan occi­
dental ne pourrait poursuivre sa politi­
que d'extermination au Bangla Desh.

De même, rivalisant cette fois avec 
Moscou, Pékin aide le gouvernement de 
Ceylan à massacrer les étudiants maoïs­
tes.

Il est important de ne pas se 'aisscr 
leurrer par les slogans ou par la rhé­
torique et les mythes.

Les U.S.A., "arsenal de la démocratie ", 
sont en fait l'arsenal pour détruire la dé­
mocratie et le progrès social en Europe 
(Grèce. Espagne. Portugal) et au tiers 
monde L Union soviétique aide à tuer 
les Noirs au Soudan du sud et ne tolère 
pas les "nyct " en Europe de l est.

La France trouve plus lucratif de ven­
dre des Mirages (à l'Afrique du Sud) que 
de prêcher la liberté, l égalité, et la ?ra- 
ternité, au Tchad, par exemple, où elle 
mène aussi une guerre néo-coloniale.

Mère du parlementarisme, la Grande- 
Bretagne. entre en compétition avec la 
France pour les ventes d armements à 
l'Afrique du Sud.

U Chine devenant une grande puissan­
ce et partageait l'hégémonie du monde 
avec les deux autrrs. n'améliorera pas 
nécessairement le sort du monde la 
Chine n'est ni pire, ni meilleure que les 
autres. Macs un dialogue, même un dialo­
gue de sourds, est préférable pour les 
mortels au relâchement des muscles 
nucléaires.

Le Livre blanc de Londres

La Communauté européenne n'est 
. pas une fédération de provinces

Les travaillistes britanniques ont décidé 
samedi de combattre Centrée de la Grande- 
Bretagne dans le Marché commun euro­
péen. La souveraineté du Royaume-Uni, 
sans être le seul enjeu du débat, y occupe 
une place capitale. Voici sur cette question 
la position du gouvernement de M. Heath, 
extraite du Livre blanc présenté au Parle­
ment par le premier ministre conservateur. 
La traduction est du Devoir.

Nous aurons pleinement la chance de faire 
connaître nos vues dans les conseils de la 
Communauté et d'y exercer notre influence. 
La Communauté n'est pas une fédération 
de provinces ou de comtés. Elle constitue 
une communauté de grandes nations déjà 
établies, dont chacune a une personnalité 
et des traditions propres. Et en conséquen­
ce, le fonctionnement pratique de la Com­
munauté reflète cette réalité que ce sont 
des gouvernements souverains qui y sont re­
présentés.

Dans une question où un gouvernement 
membre considère que ses intérêts natio­
naux vitaux sont impliqués, il est reconnu 
que la décision doit être unanime. Comme 
tout autre traité, celui de Rome engage It's 
gouvernements qui Tont signé à appuyer 
les buts sur lesquels ils se sont entendus: 
mais cette obligation représente l'engage­
ment volontaire d'un Etat souverain de res- 
pecter des politiques quïl a contribué à 
formuler.

D n est aucunement question de consentir 
à une érosion de la souveraineté nationale

dans ce qui la constitue: ce qui est proposé, 
c'est un partage et un agrandissement des 
souverainetés, nationales individuelles dans 
l'intérêt de toutes.

Tous les pays intéressés reconnaissent 
que si on tentait d'imposer les vues de la 
majorité dans un cas où un ou plusieurs 
membres considèrent que leurs intérêts 
vitaux sont en jeu, cela mettrait en péril 
la structure même de la Communauté.

Les Six n ont rien perdu de leur identité 
nationale respective, ni aucune de leurs ins­
titutions nationales, ni aucun de leurs points 
de vue, nous ne perdrons pas davantage 
notre identité nationale. Ils ont conservé 
leurs modes de vie: nïmporte quel touriste 
le sait, la France et les Français ne sont 
pas moins français, la Hollande et les Hol­
landais ne sont pas moins hollandais, après 
vingt ans de vie au sein de la Communauté. 
Ils ont gardé les monarques et les chefs 
d’Etat qu'ils avaient, leurs propres gouver­
nements. leurs propres parlements, leurs 
tribunaax et leurs administrations locales.

Quand d'un commun accord les gouverne­
ments s'entendent pour mettre en commun 
des ressources et le pouvoir de décision, 
ils le font parce qu'ils considèrent qu'ils 
ont intérêt à agir de la sorte, A l'heure 
actuelle, les institutions de la Communauté 
sont purement économiques. Mais si le 
développement de politiques européennes 
dans des domaines non-économiques requier 
de nouvelles institutions, alors comme mem­
bre de la Communauté, la Grande-Bretagne 
participera à part entière et sur un pied 
d'égalité à la définition de toutes les insti­
tutions quïl serait nécessaire d'ajouter 
à la Communauté.

■ lettres au DEVOIR
Le bii!45 et la langue des contrats: 
mise au point d'un député péquiste

J ai lu avec intérêt mais non 
sans surprise, le récent bloc- 
notes signé par Jean-Claude Le­
clerc et intitulé "Un français 
aussi prioritaire que l'anglais " 
Je crois que cette interpretation 
de i article 4 de la loi de protec­
tion du consommateur est pour le 
moins discutable. Cependant, 
avant d'aborder ce point, permet- 
tez-moi de vous faire part de ma 
surprise en voyant dans les pages 
du Devoir un commentaire sur 
un débat dont vos pages d'infor­
mation nont pas donné de 
compte-rendu suffisant. J'estime 
essentiel, pour que le lecteur 
puisse former son propre juge­
ment sur une question, qu un jour­
nal publie l'information de base 
avant de la commenter dans les 
pages éditoriales.

Ma surprise a été plus grande 
encore en lisant le dernier para­
graphe de ce bloc-notes dans le­
quel l'éditorialiste affirme que 
même si le projet de loi avait 
été étudié en plein jour et non 
lors d'epuisantes séances de 
nuit T Assemblée nationale aurait 
été incapable d'en faire un 
examen sérieux. Je suis certain 
qu il n'a pas. avant de porter ce 
jugement d ensemble, pris la peine 
de consulter le Journal des débats. 
La simple lecture de ce comp­
te-rendu lui aurait permis de cons­
tater que malgré I heure tardive, 
les députés du Parti québécois 
ont procédé à un examen sérieux 
du projet de loi. présentant pas 
moins de 35 amendements dont 
cinq ont été acceptés par le minis­
tre Tetley-. Vous auriez pu cons­
tater également que nous n’avons 
pas comme il semble le dire, 
laissé passer les innombrables 
"trous " que contient ce projet 
de loi. Nous les avons soulignés 
à plusieurs reprises et avons 
tenté, lors de l'examen article 
par article du projet de loi. de 
le compléter et d en amoindrir 
les lacunes les plus graves. Nous 
avons d ailleurs réussi dans 
quelques domaines notamment 
celui de la publicité destinée aux 
entants ou du droit du directeur 
de l'Office de suspendre, avant 
jugement, les activités d'une 
compagnie accusée de se livrer 
à des pratiques illégales, à faire 
adopter par le gouvernement cer­
taines améliorations. Compte te­
nu des conditions de travail que 
nous imposait alors la majori­
té gouvernementale, je crois que 
nous avons fait tout ce que nous 
pouvions pour améliorer ce projet 
de loi et je ne peux que m inscri­
re en faux contre les affirmations 
contenues dans le dernier para­
graphe de ce bloc-notes.

Quant a la question d'inter­
prétation de l'article 4 de la Loi 
45. puisqu'il s agit du sujet de 
ce bloc-notes, je la crois abusive.

I-a première rédaction de l'ar­
ticle 4. dans le projet de loi pré­
senté l'automne dernier se li­
sait comme suit: "Le contrat doit 
être correctement et lisiblement 
rédigé en français ou en anglais, 
au choix du consommateur "

A cet article, nous avions sou­
mis l'amendement suivant: "Le 
contrat doit être correctement et 
lisiblement rédigé en français. 
Toutefois. le consommateur 
peut exiger quïl soit rédigé en 
français ou en anglais .

Le texte linal de 1 article 4 se 
lit comme suit Le contrat doit 
être lisiblement rédigé en fran­
çais. mais le consommateur 
peut demander quïl soit rédigé en 
anglais. Tout contrat rédigé en 
français et en anglais est confor­
me au présent article. Au cas 
de contradiction entre les deux 
textes. T interpretation la plus

favorable au consommateur pré­
vaut"

Je souligne d'abord quïl y a. 
du premier texte soumis à celui 
finalement adopté, un progrès 
sensible. Désormais, tous les con­
trats au Québec devront obliga­
toirement être rédigés en fran­
çais. à moins que le consomma­
teur exige une version anglaise.

Désormais, la pratique courante 
sera, obligatoirement, de presen­
ter au consommateur un contrat 
rédigé en Irançais. Ce n est plus 
le consommateur francophone 
qui devra prendre sur lui de de­
mander un contrat dans sa langue, 
c'est le consommateur anglophone 

En pratique donc la quasi 
totalité des contrats seront rédi­
gés et signes en français. Que 
les formules de contrats com­
portent. en Vertu du deuxieme 
alinéa de l'article 4. une version 
anglaise, a ( endos par exemple, 
ne m'apparalt pas affaiblir sen­
siblement la position dominante 
du texte français Ce qui impor­
te dans une lui destinée a proté­
ger le consommateur c'est de 
s'assurer que le Québécois fran­
cophone se verra désormais pré­
senter automatiquement un con­
trat rédigé dans sa langue. Dans 
l'ancienne rédaction, que l'édi- 
lorialiste semble préférer à la 
seconde, le consommateur franco- 

hone aurait été obligé, dm 
ien des cas. d'exiger lui-mème. 

un contrat dans sa langue, ce qui.

Je comprends l'indignation de 
M. Eolliet au sujet du "trust” por­
nographique (i.e. dilfusion licen­
cieuse et malhonnête d'images ob­
scènes qui rapporte, monétaire- 
menl parlant, a ses auteursi. Mais 
que dire de ce deuxième v isage de 
la pornographie auquel peu de gens 
attache de l'importance. L'obscé­
nité. telle que la plupart la conçoi­
vent. plaît presque exclusivement 
aux malades, à ses consomma­
teurs réguliers, très particuliers. 
Elle touche donc un public extrê­
mement restreint et par consé­
quent. n influence à peu près pas le 

grand public Mais il est une 
lorme de pornographie qui touche 
tout le monde, vous et moi. chaque 
consommatcur. jusque dans son re­
fuge ultime, son foyer, guère Jitté- 
rent de la caverne du préhominien.

Je veux parler plus précisément 
de la publicité. Elle est "légale 
ou. plus précisément, protégée par 
des lois spécifiques. En effet, tout 
manufacturier peut, selon un code 
d éthique passablement confus et 
large, annoncer tout bonnement son 
ou ses produits. Aussitôt, des mil­
liers ou millions d’individus tom­
bent sous le joug de sons et d'ima­
ges qui n ont vraiment aucun sens, 
aucune signification mais dont le 
but bien particulier est de vendre, 
de la façon la plus illogique possi­
ble. le ou les produits en question. 
Multiplions le nombre de produits 
par le nombre de temps de récla­
mation alloué a chacun et nous ar­
rivons a des résultats phénomé­
naux Et cette publicité abusive se 
retrouve partout dans le métro, 
les autobus, les journaux, les re­
vues. etc ... brel. elle est la où 
vous clés, que vous le vouliez ou 
non Si cela n'csl pas du condition­
nement. (cl l'aliénation pure et 
simple et. par son emploi abusif et 
sa présence obsédante, de la por­
nographie (car elle viole un droit 
Iqndomcntul de-l homme sa liber­
té). . cherchez le pomographe 

L on m'objectera que tout mill-

vous en conviendrez, est un 
droit souvent illusoire à cause de 
la position dominante des com­
merçants anglophones.

Quant à la règle dïnurprclu- 
tion qui veut que le texte le plus 
favorable au consommateur pré­
vale. en cas de différence entre 
deux versions d un contrat bilin­
gue. j'estime que dans une loi a 
portée sociale, il est normal de 
favoriser au maximum le consom­
mateur même au detriment de 
ce nationalisme dont vous me 
semble/ me faire reproche.

En vertu de la nouvelle version 
de l'article 80 qui a été adoptee 
par le ministre Tetley a lïnsti- 
gation du Parti québécois, le di­
recteur de l'Office de protection 
du consommateur peut exiger 
d'une compagnie qu elle se con­
forme a toutes les dispositions 
de la Loi 45 et des règlements, 
et peut la forcer, si elle ne s'y 
conforme pas. a suspendre scs 
activités Cette suspension est 
maintenue même s'il v a ai 
devant les tribunaux ("est . , 
dire que tout consommatcui Iran- 
cophone qui se verrait presen­
ter un contrat en anglais p. urrail 
immédiatement, sur plainte a 
roilice. (aire cesser cette pra­
tique et. au besoin, taire suspen­
dre les activités d'une compagnie.

Marcel LEGER, 
député de Lalontamc

Quebec, le 16 juillet tail

vidu. tout consommateur a la "li­
berté de choisir un produit plutôt 
qu un autre. Vrai Mais ce n est 
plus une question de "choisir" ce 
que la publicité veut, c est que vous 
ACHETIEZ tout simplement Peu 
importe ou et quand vous dépensez 
votre $50.00 ou $5.000.00 si vous 
le DEPENSEZ, on ne vous en de­
mandera pas plus

Et il ny a pas que la publicité, 
télévisée ou non Que dire du char­
latanisme moderne, de ces astro­
logues. payés par un poste quelcon­
que. à son tour paye par la publi­
cité. à son tour payée par VOUS, 
des esthéticiennes, naturistes ou 
culturistes, qui n ont qu une seule 
ambition. VENDRE leurs produits, 
et finalement, des institutions, très 
légales, de finance ic'est peut-être 
là que I on retrouve la plus grande 
pornographie. "Achetez maintenant 
payez plus tard ", ce qui revient 
a dire VOUS PAIEREZ JUSQU’A 
U KIN DE VOS JOURS .

1-a société moderne entretient la 
naivete de la majorité silen­
cieuse Mais si elle est silencieu­
se. c est qu'on ne la laisse pas (Kil­
ler. Ij seule nourriture qu on lui 
donne sont ces réclames, ces pam­
phlets de toutes sortes, catalogues, 
etc. .. et tout en couleur.

Je pense que violer a ce tioint un 
droit fondamental de l'nommc. 
c csl-à-dirc sa liberté, est contre 
toute éthique, toute morale, indivi­
duelle ou collective Ji pense que 
la représentation, la diffusion de 
cette immoralité n'est autre chose 
que de I obscénité et. par conse­
quent, de la pornographie.

Et les trois slogans de notre so­
ciété do consommation peuvent 1res 
bien être ceux-ci.

La guerre c'est la paix.
"La liberté c'est l'esclavage" 
"L'ignorancec'est lu force".

(G Orwell. PJ84i 
Yves AM ESSE 

étudiant
Montréal.
Le 13 juillet l!)7l

Cherchez le "pomographe"...
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Autour de Pékin et de Canton
Suite de la première paye
mongole, franchissent régulièrement la 
grande muraille pour s'engouffrer dans 
les vallées de la province de Hopeh. Me 
revient en mémoire la nostalgie avec 
laquelle Mao Tsé-toung, depuis les re­
tranchements du nord-ouest où l'avait 
conduit l.i "longue marche", évoquait 
d y a th Mc-cinq ans, devant le journa­
liste américain Kdgar Snow, la fraî­
cheur verdoyante de Pékin, qu'il décou­
vrait dans la vingtaine, après avoir 
quitté sa province natale du Hunan. Pour­
tant. les plantations d'arbres qui entou­
rent Pékin sont récentes, c'est que, 
pendant la guerre civile et la guerre si- 
no-japonaise, la rigueur des hivers 
a forcé les Pékinois a faire feu de tout 
bois, Aussi ont-ils entrepris, peu 
après la libération, de reboiser la capi­
tale Cet effort de reboisement s'est 
d ailleurs étendu à 1 ensemble du pays, 
moitié pour freiner l'érosion des sols, 
moitié pour accroître le potentiel fores­
tier du pays.

Pendant une quinzaine de kilomètres 
défilent plantations d agrumes, champs 
de mais, rizières aux épis dorés lia
première récolte est déjà à demi-
moissonnéei que des talus séparent des 
champs inondés où les femmes, dans le 
sillon tracé par les buffles, plantent dé­
jà les pousses vert tendre de la récolte 
d octobre. Dans cet entrelacs de canaux 
d'irrigation, des pompes électriques
iseul indice d'un debut de mécanisation 
agricole) transvident sans répit les
eaux mi-stagnantes d un champ à l'au­
tre.

Même dans cette province nordique 
du Hopeh, où dominent les cultures sè­
ches. la campagne chinoise prend l'al­
lure d'un pays lacustre. Cet état de 
perpétuelle inondation, je l'observerai 
encore du haut des airs autour de Chang­
sha. dans la province de Hunan Sur 
des centaines de kilomètres carrés, une 
géométrie complexe de digues, de ca­
naux et de réservoirs décolore pro­
gressivement les eaux boueuses de la ri­
vière Siang ("c'est trop épais pour 
boire mais trop liquide pour planter, 
badinera un fonctionnaire canadien) 
depuis le rouge alluvial de son cours 
principal jusqu au gris piqué de vert 
des rizières, en passant par les bruns 
dégradés des étangs et déversoirs.

Mais nul spectacle ne saurait égaler 
celui que nous avons contemplé, quel­
ques jours plus tard, en survolant la 
province de Kwangtung. C'est la région 
la mieux irriguée de Chine i90'< des 
surfaces cultivées), celle aussi dont l'a­
griculture est la plus prospère. A perte 
de vue miroite le pays liquide: l'éven­
tail des enclos gris. vert, jaune ochre 
épouse les méandres jaunâtres d'une 
rivière, sans que l'on puisse toujours 
distinguer les cultures mûrissantes 
des étangs et champs de vase. Ici et 
là. la confluence d'un ruisseau délave 
d'une boue contrastante les eaux de la 
rivière. A tous les kilomètres, un îlot 
d'arbres, enserrant un village, ponc­
tue ce miroir dépoli Routes et canaux 
se_ confondent; tous deux bordés des 
mêmes arbres, colorés par les mêmes 
sols, seuls permettent de les départa­
ger l'onde occasionnelle d une embar­
cation. ou le mouvement d une char­
rette à boeufs.

Cette omnipresence, cette omnipoten­
ce de l'eau sont depuis des millénaires 
le fondement de l'agriculture chinoise. 
Jusqu'à tout récemment, l'équilibre de 
la subsistance était si précaire que 
la sécheresse pouvait, en une seule an­

née. exterminer des millions d habi­
tants; et tout aussi calamiteux étaient 
les débordements périodiques des 
grands fleuves. Aussi, l’histoire chi­
noise exalte-t-elle les empereurs qui 
ont fait entreprendre des travaux d'ir­
rigation. la grande muraille n'étant 
que le plus grandiose, mais aussi le 
plus inutile des ouvrages que la Chine 
nouvelle a hérité de l’époque féodale.

Dès le début des années cinquante, 
le régime communiste devait mettre 
l'accent sur ( irrigation des campa­
gnes. Dans chaque province, pendant 
la morte saison, des corvées aux­
quelles participaient fréquemment des 
centaines de milliers de paysans ont 
entrepris d endiguer et de détourner 
les cours d'eau A eux seuls, les tra­
vaux entrepris en 1959-60, pendant le 
Orand Bond en avant, auraient absor­
bé quelque 50 milliards d'heures de 
travail 960 fois ce qu'il a fallu pour 
creuser le canal de Suez. Les résul­
tats sont prodigieux: le réseau d’irri­
gation, évalué en 1950 à 16-18 millions 
d’hectares, couvrait, en 1966 , 60 mil­
lions d'hectares, soit la moitié des 
terres cultivées du pays. A n’en pas 
douter. I irrigation est le principal 
fadeur d'accroissement du rende­
ment de l'agriculture chinoise

Rien d étonnant, donc, à ce que les 
services d'accueil du gouvernement 
de Pékin aient tenu à nous faire voir 
un documentaire épique, ("écrivant la 
construction du réseau d'irrigation 
’•Drapeau Rouge" du district de 
Lmhsien. dans la province de Honan.

"Ayant le soleil rouge dans le 
coeur, clame le commentaire du 
film. Ihérdique population de 
Linhsien, engagée dans la lutte con­
tre le ciel et la terre, voit les beau­
tés du printemps surgir partout dans 
le district, qui offre un aspect tout 
neuf. A I instar des hommes de Tat- 
chai (célèbre commune dont les 
prouesses agricoles sont citées en 
exemple partout en Chine) portant 
haut levé le grand drapeau rouge de 
la pensée Mao Tsé-toung. elle a 
construit une voie lactée artificielle 

les canaux "drapeau Rouge", à 
flanc d’escarpements, dans les monts 
Taihang. au terme de 10 ans de com­
bat ardu, grâce à ses propres moyens 
et. en particulier, sous l’impulsion 
de la grande révolution culturelle 
prolétarienne."

Pour qui a vu ce film, la grandilo-
uence de son commentaire n’a rien
e risible, bien au contraire. I énor­

mité de l’ouvrage construit par les 
paysans des 500 villages de Linhsien 
coupe le souffle. En dix ans, sans 
équipements mécaniques aucuns, ces 
paysans ont applani 1.250 sommets, 
percé dans le roc 134 tunnels tota­
lisant 24 kilomètres, creusé des ca­
naux d’une longueur totale de 1.500 
kilomètres et accompli des terras­
sements de 16 4 millions de mètres 
cubes. Près de 600.000 mous de terre 
(mesure de surface qui équivaut à 
un sixième d’acre) ont été irrigués: 
enfin. 14 petites stations hydro­
électriques alimentent désormais en 
énergie les nombreux ateliers et 
usines qu on a installés dans la ré­
gion

La construction de ce réseau d’ir­
rigation illustre avec éclat le prin­
cipe sur lequel est fondée la stratégie 
chinoise de développement économi­
que "Ne compter que sur ses pro­
pres forces", c'est-à-dire sur l'in­

géniosité et l'ardeur au travail, le 
cerveau et les bras de chacun des 
750 millions de chinois.

750 millions, c'est le chiffre de la 
population qui. au dire des experts, 
est le plus vraisemblable. Il est plus 
élevé que l'estimation officielle (700 
millions) mais sensiblement infé­
rieur au pronostic le plus alarmiste 
des "China watchers" (850 millions). 
Quiconque arrive en Chine s’attend 
donc d’être écrasé par cette énorme 
masse humaine Or il n’en est rien, 
du moins dans les villes. La densité 
démographique de Canton. Changsha. 
Pékin parait inférieure à celle de 
Montréal et Toronto; ce sont en 
effet des villes basses et fort éten­
dues. De même, une promenade à la 
campagne, aux heures creuses de la 
journée, risque de laisser le voyageur 
incrédule: routes désertes, champs 
inanimés, villages dont le grouille­
ment n’est guère plus impressionnant 

ue celui des villages québécois. Où 
iable sont donc ces 750 millions de 

chinois?
Ils sont terrés dans la vaste four­

milière de la campagne; ils en sur­
gissent par grappes compactes, pour 
cultiver leur champs. Des champs de 
dimensions modestes, du moins com­
parés aux enclos nord-américains 
un. deux hectares, parfois trois. Dans 
chacun de ces champs, toutefois, au 
temps des semailles et des moissons, 
on trouve vingt, trente, quarante pay­
sans. Sur la route qui mène à la 
commune de Tom-tong. au sud-est 
de Canton, j’ai fait le décompte ap­
proximatif des travailleurs champê­
tres pendant cinq minutes, soit sur 
un parcours d'environ deux kilomè­
tres: 100 . 500. 2.000. 5.000 pavsans 
ont défilé sous mes yeux. Or. les 
champs se sont succédé sans répit 
pendant deux heures, chacun avec son 
bataillon de moissonneurs, fauchant 
et battant les gerbes de riz dans leurs 
paniers d'osier: j'aurai vu ainsi, de 
part et d'autre de la route, plus de 
200.000 paysans!

Nous traversons un village, à l'heu­
re du marché: des milliers de 
paysans s'y pressent avec leur basse- 
cour. canards en laisse et porcelets 
sous le bras. Nous doublons un chan­
tier routier: d'autres milliers de 
fourmis humaines, pelle, rateau ou 
panier en main, s'emploient au ter­
rassement de la nouvelle voie. A tous 
les cinq kilomètres, nous doublons 
une cinquantaine de paysans hom­
mes. femmes et enfants qui ont 
étalé leur grain sur la chaussée pour 
le faire sécher Tout le long du trajet, 
piétons et cyclistes ne cessent d'en­
combrer la voie; dans trois districts, 
une armée d'adolescents, lance au 
poing et slogan en bouche, s'étire 
sur des centaines de mètres.

Nous quittons bientôt la route na­
tionale pour nous engager dans la 
vallée qui mène à Lo-Tung. la briga­
de exemplaire de la commune de 
Tom-Tong: la succession de champs 
se poursuit transversalement pen­
dant des kilomètres, chacun avec sa 
grappe humaine. Et si paradoxal que 
cela puisse paraître, ce n'est quau 
retour, lorsque nous pénétrons à 
nouveau dans la banlieue de Canton, 

ue !a pression démographique nous 
eviendra moins évidente.

DEMAIN: Grand tourisme

Les Chinois tirent deux et même trois récoltes de riz, selon les régions, de leurs terres irriguées. La ptemiére 
moisson s'effectue à la fin de juin; sitôt qu'elle est engrangée, les rizières sont inondées et les buffles sont mis au 
labour.
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Selon le premier ministre Chou En-lai, la Chine a produit en 1970 environ 240 millions de tonnes de céréales, 
chiffre suffisant, selon lui. pour nourrir sa population. Au surplus, les réserves de céréales ont atteint 40 millions 
de tonnes. En conséquence, les importations sont tombées en deçà de un pour cent de la production nationale.

Sur la chaussée de la route nationale, des paysans du Kwangtung étendent leur grain pour le faire sécher au 
soleil.

V'V-i

ÉHIâa

Ode aux canaux 
"Drapeau Rouge”

Au travers des monts Taihang
fendus.

La rivière Tehangho’ vient,
impétueuse.

La population de IJnhsien. armée 
d’une résolution altière. 

S'engage à réaménager montagnes 
et rivières.

Ayant le soleil rouge dans le coeur. 
De puissants contingents livrent

combat aux Taihang. 
La pensée Mao Tsé-toung étant au 

poste de commandement. 
Le pays présente un aspect

nouveau, captivant. 
Ayant le soleil rouge dans le coeur. 
De puissants contingents livrent

combat aux Taihang. 
Ils font la révolution avec le

marteau et le poinçon. 
Kn s'inspirant de la volonté de fer 

deYukong.
A liane abrupt roulent en zigzag

d'innombrables canaux ; 
Dans les réservoirs, le ciel d’azur 
se réfléchit sur le miroir des eaux. 
Les versants se trouvent jonchés

d'une verdure épaisse. 
Aus champs de type de Taichai. les 

montagnes arides font place. 
Au travers des monts Taihang

fendus.
la rivière Tehangho' vient.

impétueuse.
la population de Linhsien

accomplit des miracles par ses 
propres forces;

Et brandissant le drapeau rouge, 
en avant elle poursuit sa marche.

■ lettres au DEVOIR

Les emplois d’été outre-mer: mésaventure de cinq étudiants québécois

PEUGEOT 1969
"204" convertible, rouge avec 
intérieur noir, radio AM/FM. 
Transmission à 4 vitesses. Vrai­
ment en superbe condition.

$1,595.
GRANDSGARAGESDUQUEBEC

273-9105

Les quelques lignes qui suivent 
leinoignent d'une expérience vécue 
par des étudiants qui participaient 
au programme iniemational d'em­
plois d été pour les etudiants, mis

de l’avant par Ottawa.
Il y a quelques semaines. I A- 

genre Krancc-Canada de Paris 
prenait contact avec bon nombre 
d'étudiants du Québec (par la voie 
des média d'information dont "Le 
point du jour à CKÂC. edition du 
24 juin 1971) alin de leur oflnr des 
emplois O etc en !• lance 1. Agen­
ce se chargeait ainsi de parache­
ver un programme promu par le 
Ministère de la main-d'ocuvrc et 
de l'immigration du Canada il v a 
quelques imu mois 

Parti le 27 juin, avec l'assuran­
ce d'un travail rémunéré de 2 mois 
sur lu Cote d'Azur notre groupe 
se rend sur place U3 heures de 
train depuis Parisi pour apprendre 
qu'aucun Iravail ne pouvait lui être 
oflcrl. Kn effet, notre employeui 
n'ayant pas élecontacté depuis troe 
mois pai le Ministère, avail de 
combler les jiosles vacants avec ci 
main-d'œuvre locale 

Nous tentons alors d obu nu des 
explications de l'Agence, qui nous

transfère à l'Ambassade du Canada 
a Paris Après une journée d'at­
tente. I Ambassade, visiblement 
embarrassée tait mine de nous trou­
ver d'autres emplois plus loin sur 
la Cote. Ces emplois d'avéreront 
lout aussi aléatoires que les précé­
dents.

Nous pourrions ajouter à cela 
que les conditions de travail impo­
sées sur place ne correspondaient 
en rien à ce qui nous était propo­
se au Canada, ce qui ferait croire 
à un véritable "dumping" de 
main-d’œuvre québécoise en 
France.

Ainsi, nous avons dti passer une 
semaine entière ii attendre le bon 
vouloir d employeurs peu accueil­
lants et d'intermédiaires incompé 
lents, a nous trimbaler d'un bout a 
l'autre de la France à un coût 
'. .'.orbifant. pmr finalement nous n - 
nom et le oec a l'eau et dépossé­
dés île quelque ;I5() dollars.

Celte Irisle experience met doue 
en relict l'irresiHinsabililé d" ce

service du Ministère de la main- 
d'œuvre et de 1 immigration du 
Canada et l’incompétence de l'A­
gence France-Canada de Paris 
dont il s’est servi pour exécuter 
son programme.

Le manque de sérieux d'une telle 
organisation, les ennuis et la fati­
gue endurés ainsi que les dépensés 
occasionnées nous obligent a aler­
ter l'opinion publique aim que ceux 
qui doivent partir dans un avenir 
rapproché se renseignent suffisam­
ment. et :i prendre en ce qui nous 
concerné les mesures qui s'impo­
sent.

Cinq étudiants québécois en lu­
ne Stéphane liroulx. Montréal. 
Yves Tremblay. Montréal. Hollande 
Daigle. Sherbrooke. Denis Boucher, 
Amila. Marthe 11. Ltndry. Shor 
brooke.

ACADÉMIE DES GRANDS 
BALLETS CANADIENS
Directeurs : Ludmilla Chiriaeff, 

Fernand Nault
COURS D'ÉTÉ
Ballet classique, danse moderne et espagnole, 
et Jazz

à Montréal du 26 juillet au 28 août 
fienseignemenfs • 4848 boul. St-Laurent, 

Tél.: 849-8024
à Québec du 19 juillet au 1 3 août

Renseignements : Mme R. lesage, Tél. : 653-2198

Conversation Anglaise

SESSION ÉTÉ 1971

du 2 au 27 août
Special pour etudiants, professeurs, religieux et religieuses :

60 heures de cours, a tous les niveaux, cours accélérés et intensifs, 3 heures
jour, 5 jours par semaine (jour ou soir). Maximum 5 élèves .

Nous avons encore quelques places. S.V.P.,

vous inscrire au plus tôt.

par
$150.00

SESSION AUTOMNE 1971
Le 8 septembre

Cours réguliers : ( 1 2 mois par annee - jour ou soir)

Cours accélérés et intensifs, a tous les niveaux, d'une duree de 40 heures, pour 
ceux et celles qui désirent apprendre ou améliorer leurs connaissances pratiques de 
la langue anglaise parlée.

Enseignement direct et actif, donné en Anglais. Méthode : English langua­
ge Institute, University of Michigan, Ann Arbor, U.S.A.

Coût : (tous frais inclus)

Cours en groupe : 2 a 5 eleves 4 heures de cours par semaine........... SI 50.00
Cours privé : 1 eleve (aux jours et heures de votre choix).....................$300.00

Frais deductibles de l'impôt sur le revenu, 
aucun contrat à signer. Nous n'avons pas de représentant.

École de Conversation Anglaise

Montreal

Ahuntsic - Prêt det autobus et metro
367 Est, Boul. Henri-Bourassa

Tel. ; 384-8610
1.0 10 juillet 1971.
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Price porte plus de 80 accusations 
contre des syndicalistes d'Aima

La mission Apollo 15

Un effort scientifique sans précédent
par Louis Déroché, de l'AFP

ALMA iPCi Plus de qua­
tre-vingt accusations de sé­
questration, de complot et de 
possession illégale d'un bien 
immobilier, ont été portées, 
en lin de semaine, par la com­
pagnie Price contre des syn­
dicalistes de la région du Sa- 
guenay-Lac-Saint-Jean, à la 
suite de l'occupation de l'usi­
ne de cette compagnie, à Al­
ma, il y a une semaine.

Ce geste de la compagnie a 
été Qualifié de "provocation", 
par le président du Conseil 
central des syndicats natio­
naux de la région, M. Claude 
Cirard. et M. Jean-Marie 
Ouellet. conseiller technique 
de la centrale. "Si elle n'a pas 
d'argent pour payer ses tra­
vailleurs, a commenté M. Gi­
rard, la compagnie Price s'en 
trouve pour détériorer le cli­
mat. J'ai mon voyage ".

La plupart des syndicalistes 
ont pris connaissance de leur 
sommation au retour d une 
manifestation dans les rues du 
centre-ville où ils ont invité 
les gens à les appuyer. Les 
mandats signés, par M. Ger­
main Naud, juge- de paix du 
district de Roberval, ordonne 
aux intimés de se présenter 
au Palais de justice d'Aima. 
le 5 août prochain.

Par ailleurs, suite à un té-

PEUCEOT 1971
(DÉMONSTRATEUR!

"504", Sedan, transmission auto­
matique, pneux blancs. Balance 
de garantie.
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273-9105

légramme expedie dans la 
journée, au premier ministre 
Bourassa. ce dernier a fait 
savoir qu'il acceptait de ren­
contrer les représentants de 
la CSN pour écouter leurs re­
vendications. au cours d une 
réunion qui regroupera égale­
ment les dirigeants des com­
pagnies de papier. La date de 
la réunion n est toutefois, pas 
encore déterminée.

Entretemps les manifes­

tants ont reçu l appui du Con­
seil économioue d'Alma. Dans 
une lettre adressée au prési­
dent du syndicat, le directeur 
général du CEA. M. Louis- 
Gaétan Fortin, écrit: "Les ar­
rêts de travail que subissent 
depuis quelque temps vos syn­
diqués et les autres employés 
de la compagnie Price, sont 
une cause de profonde inquié­
tude sociale en même temps 
qu'ils privent une économie

sectorielle d'un afflu monétai­
re indispensable".

"Les manifestations pacifi­
ques, justes et soutenues ont 
souvent pour effet de sensibi­
liser davantage ceux qui nous 
gouvernent à nos problèmes et 
de les amener à leur trouver 
les solutions raisonnables" 
ajoute M. Fortin, souhaitant 
que la situation dans l'indus­
trie papetière se rétablisse 
au plus tôt.

La cygogne chez les Trudeau ?
Trudeau et lui a demandé de 
bien retenir ce nom.

Il y a deux semaines, le 
premier ministre avait mani­
festé beaucoup d'intérêt dans 
le service de maternité de la 
nouvelle aile d’un hôpital 
torontois, aile qu’il venait 
d inaugurer.

Les citoyens de Perth ont 
accueilli le premier ministre

en nombre. Une forte propor­
tion des 5.600 habitants de 
cette ville prospère se sont 
massés le long des rues pour 
acclamer le cortège qui se 
rendait au parc municipal, 
où la présentation des cadeaux 
a été faite. Le clou du festival 
est un concert de musique 
rock mettant en vedette un 
groupe nommé “Crowbar "

A Québec, la grève 
du transport entre 
dans sa 4e semaine

PERTH (CPI - Les ru­
meurs selon lesquelles le pre­
mier ministre Trudeau et sa 
jeune femme Mirgaret atten­
draient un enfant se sont pro­
pagées vendredi soir à l'oc­
casion de la visite du couple 
au festival d'été de Perth.

Au cours de cette soirée 
de caractère romantique le 
maire William Warren a pré­
senté au couple un service à 
vaisselle en or de 48 pièces 
et un livre intitulé "Histoires 
pour les bambins".

Au moment où ces cadeaux 
lui étaient offerts, le premier 
ministre a souri et les quel­
ques milliers de spectateurs 
ont pouffé de rire.

Si les faits s'avèrent, il s’a­
gira de la première fois, au 
20ième siècle, qu'un premier 
ministre canadien devient père 
alors qu'il est en fonction.

Au cours d'une promenade 
parmi la foule, une jeune 
jeune fille prénommée "Mi- 
cheila" a été présentée au 
premier ministre. M. Trudeau 
a demandé à la jeune fille, en 
boutade, s'il s'agissait bien là 
d'un nom de fille. Devant la 
réponse affirmative. M. Tru­
deau s'est tourné vers Mme

QUEBEC (PCi - Contraire­
ment à ce qui était prévu, au­
cune rencontre n’a eu lieu en 
fin de semaine entre les re­
présentants de la partie patro­
nale et ceux de la partie syn­
dicale dans le conflit qui oppo­
se les chauffeurs d’autobus et 
les mécaniciens à la Commis­
sion de transport de la Com­
munauté urbaine de Québec.

Le négociateur des employés. 
M. Joseph Biédron. a dit au­
jourd'hui qu'une rencontre au­
rait probablement lieu demain 
et que d'intéressants dévelop­
pements pourraient alors être 
dévoilés. Pour sa part, le né­
gociateur patronal. M. Jean- 
Paul Belleville, a dit qu'il pré­
voyait lui aussi du nouveau 
pour demain.

A minuit ce soir, la grève 
entrera dans sa quatrième se­
maine.

Avis légaux - Avis publics Un central téléphonique de 
transit international

CAP KENNEDY David Scott, 
commandant de bord d’Apollo 15 qui 
partira le 26 juillet pour la lune, ju­
ge qu'il s'agira "probablement de 
rexploration scientifique la plus si­
gnificative jamais entreprise".

Rocco Petrone, directeur du pro­
gramme Apollo, voit en ce vol de 
douze jours "l'un des plus grands 
efforts scientifiques qu'on ait jamais 
faits".

Les savants chargés des princi­
pales expériences qui vont être alors 
effectuées entre terre et lune, aux 
abords et surtout à la surface de 
l’astre, estiment unanimement qu'A- 
polio 15 fera faire à la science un 
bond en avant au moins dix fois plus 
grand que les précédentes explora­
tions lunaires de l’homme.

Scott et James Irwin passeront 
soixante-sept heures, soit le double 
d'Apollo 14, entre les pentes de 
sommets parmi les plus hauts et une 
profonde gorge sinueuse. Leur jeep 
électrique leur fera franchir qua­
torze fois plus de terrain que les 
précédents recordmen de la distan­
ce sur la lune armés en février de 
leurs seules jambes et d’une 
"brouette". Apres avoir rejoint Al 
Worden sur orbite séiène. îe satel­
lite lunaire "Endeavour'’ larguera 
sur une trajectoire voisine un "sub- 
satellite" dont la science attend des 
données inestimables.

Apollo 15 emportera fieux tonnes 
et demie de matériel scientifique et 
de carburant de plus que les précé­
dents vaisseaux Apollo.

Scott, Irwin et Worden décolle­
ront de la tour 36-A le 26 juillet à 
8h34. heure de Floride (13h34 GMTi. 
Une douzaine de minutes plus tard, 
ils s'inscriront sur une orbite ter­
restre moins élevée que précédem­
ment: 166 km au lieu de 186 (103 
milles. 115 milles). Cette importan­
te différence entraînant un moindre 
effort des propulseurs de la super­
fusée porteuse Saturne 5 permettra 
précisément ce supplément de deux 
tonnes et demie de chargement.

Le vaisseau spatial quittera son 
orbite terrestre à 16h24 pour se pla­
cer sur une trajectoire lunaire ame­
nant, le 29 juillet à 20h05 GMT, le 
trio aux abords du satellite naturel

de la terre autour duquel il commen­
ce alors de graviter.

Le Lem Falcon s'étant détaché de 
l'Endeavour quatre heures et demie 
plus tôt. se posera sur les contre- 
forts des apennins "Hadley" après 
la descente la plus hardie jamais 
tentée par des astronautes pour évi­
ter des pics escarpés dont ils vont 
raser les sommets. Al Shepard et 
Ed Mitchell, avec Apollo 14, ont ef­
fectué deux excursions de 4h30 cha­
cune sur l'astre; Scott et Irwin vont 
en faire trois totalisant vingt heures, 
avec ces "bottes de sept lieues" que 
sera la “tout terrain" électrique, à 
coup sùr la plus spectaculaire inno­
vation de cette tentative téméraire.

Installée à bord du Lem grâce a 
un miracle d’ingéniosité, cette pe­
tite auto pliante ne pèse que 207 
kg (460 livres! mais elle peut trans­
porter plus du double de son poids 
en équipement scientifique et spé­
cimens géologiques. Elle se joue­
ra en principe de crevasses de 50 
cm de largeur (22 pouces 1/2) et 
pourrait monter un escalier dont 
les marohes auraient une hauteur 
de 25 cm (dix pouces). Les astro­
nautes franchiront à bord de çe 
"Rover" au moins 56 km (34 mil­
les). Un complexe appareillage 
de navigation leur permettra de ne 
pas s’égarer au cas où. des bords 
accidentés du canyon "Hadley", ils 
ne pourraient plus voir le Lem. 
Si par extraordinaire, ils "per­
daient le nord", si leur "cheval", 
puissance réelle du moteur élec­
trique de la jeep lunaire, tombait 
en panne. Scott et Irwin rebrousse­
raient chemin en suivant les deux 
ornières imprimées dans le sable. 
Ils resteront d'ailleurs en perma­
nence dans un rayon de cinq kilo­
mètres (3 milles) de leur engin de 
débarquement.

Si celui-ci a subi d'ingénieuses 
modifications, ne fut-ce qu'à 
cause de "Rover" qu'il a bien fal­
lu "caser", les savants n'attachent 
pas moins d'importance à celles

ui ont été apportées au module
e service. Elles permettent, en 

effet, à l'équipage d'emporter une 
panoplie sans précédent d'instru­
ments spécialement conçus pour la 
recherche circumlunaire. Pour

la première fois donc, le "troi­
sième homme" jouera un rôle 
scientifique capital en sa longue et 
solitaire randonnée autour de l'as­
tre.

Ces instruments ont été installés 
dans une cellule (SIM) spécialement 
aménagée à bord du compartiment 
de service. La couverture orbitale 
scientifique n’intéressera pas moins 
de 20', de la surface lunaire, y 
compris des régions qui n ont ja­
mais été survolées par un vaisseau 
spatial habité. Les caméras les 
plus perfectionnées, jusqu'à pré­
sent amenées aux abords de l'astre, 
permettront, l une de photographier 
6'.< de la surface lunaire avec une 
résolution de deux mètres, l'autre 
de dresser la carte de 16', de 
l’astres (résolution de 25 mètres), 
tandis qu'un altimètre-laser logé 
lui aussi dans le SIM permettra 
d'étudier avec grande précision le 
relief lunaire.

Un satellite de 36 kgs dont l'é­
jection à partir du module de ser­
vice ne sera pas la moindre des 
innovations d'Apollo 15 servira 
notamment à l’étude des concen­
trations de matériaux (mascons). 
à l’Intérieur de la lune qui provo­
quent de fortes anomalies gravi­
tationnelles. ainsi qu'à une meil­
leure compréhension de la magné­
tosphère.

Le lendemain, vers midi GMT 
Worden, premier ’"nageur de l'es­
pace" depuis l'exploit d'Apollo 9 
en avril 1969. sortira de la capsu­
le principale et ramènera du SIM 
les cassettes de films pris par 
les deux super-caméras de bord. 
Apollo-15 disposera par ailleurs de 
deux appareils de télévision en di­
rect. L'un sera utilisé à bord du 
module triplace. L'autre, initiale­
ment dans le Lem, puis monté sur 
la jeep "Rover", accompagnera 
ses pilotes dans leurs courses au 
pied des monts Hadley. Braquée 
sur le module lunaire, à 100 mètres 
i330 pieds) de celui-ci. le 2 août 
à 17nll GMT. cette caméra fil­
mera en couleurs le décollage du 
Lem de la lune, autre "grande 
première" spatiale à l'actif d'A­
pollo 15.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 2005

Monsiriu STANLEY CHARLES HIGH MIL 
LARD, présidrol de rompagoir. résidant 
an No 315 avenue Stntbearn. Montréal 
Ouest;

et Dame THELMA MARY LILLIAN POL PO­
RE. de la même adresse, épouse dudit STAN­
LEY CHARLES HUGH MILLARD;

Requérants

Avis est par les présentes donné que Mon­
sieur STANLEY CHARLES Hl GH MILLARD 
et son épouse. Dame THELMA MARY LIL­
LIAN POL PORE MILLARD, ci-haut identi­
fiés. actuellement mariés sous le régime de 
la séparation de biens, par Contrat de Ma­
riage passé devant le notaire F. K. Steven­
son. le 24 juillet 1950. ont l'intention de 
modifier leur régime matrimonial en adop­
tant le régime de la communauté de meu­
bles et d'acquêts. tH que précisées dans un 
Acte de Modification de Régime Matrimo­
nial reçu par le notaire Arthur T. Wickham 
de Montréal, le 5 novembre 1970. sous le 
No 6434 de ses Minutes.

Une requête en homologation dudit Acte de 
Moditkation sera présentée devant la Cour 
Supérieure siégeant en pratique pour et dans 
le District de Montréal, le 28ième jour de 
juillet, à 10 00 heures de l'avant midi on 
aussitôt que conseil pourra être entendu 

Montréal. Québec, 
le 19ièmr jour de juillet 1971

Arthur T. Wickham, notaire, 
procureur pour les "Requérants."

CHEMINS 
DE FER 

NATIONAUX 
DU CANADA

APPEL D OFFRES 
POUR LA CONSTRUCTION 

DE TERRASSEMENT 
ET DRAINAGE. 

CONDUITSD EAU CLOTURE 
A MAILLON DECHAINE 

POUR LA RALLONGE 
AUX INSTALLATIONS DE 

CONTAINER DANS LA 
COUR TURCOT 

(PHASE III) 
MONTRÉAL-QUÉBEC

Les soumissions cachetées, 
adressées à M. RJ. Hansen. 
Ingénieur en chef. Chemins 
de fer Nationaux du Canada, 
dans l’enveloppe • réponse 
annexée, seront acceptées 
jusqu'à jeudi le 29 juillet. 
1971. au plus tard à midi, 
heure normale de l'est.
Les plans et devis, les direc­
tive aux soumissionnaires. les 
formules de contrat et de 
soumission seront fournis sur 
demande, moyennant dépôt 
d’un chèque visé de S50.00. 
payable a l'ordre de la Cam­
panie des Chemins de fer 
Nationaux du Canada. Ce 
dépôt sera rendu aux inté­
ressés qui auront renvoyé les 
documents en bon état.

On peut se procurer les plans 
et devis, les directives aux 
soumissionnaires et les for­
mules de contrat et de sou­
mission à compter du 1 6 juil­
let, 1971. à la Salle des 
Plans - 14e étage. 935 
ouest rue Lagauchetiére. 
Montréal. Québec.
Pour tous renseignements 
complémentaires, téléphoner 
0 514-877-8792.
La Campanie se réserve le 
droit de rejeter toute offre, 
si basse soit-elle.

Bureau de 
l'Ingénieur en chef. 

Chemins de fer 
Nationaux du Canada. 
Montréal. (Québec).

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: J76.M9
JEAN MARC DENIS, domküié et résidant au 
no. 357 rue Laflamme. cité et district de 
Montréal.

demandeur
-contre

CLAUDE CHOQUETTE, autrefois domicilié 
et résidant au no. 385 rue Auriole. Duvrrnav. 
Ville de Laval, district de Montréal et main­
tenant de lieux inconnus

défendeur
IL EST ENJOINT à CLAUDE CHOQUETTE 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée an greffe de cet­
te Cour de comparaître dans un délai de 
trente i36> jours.
Montréal, le 15 juillet 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER • ADJOINT 

Mes. Nantii. Mercure & Assoc iés.
567 Plat e d’Armes. suite 1900 
Montréal. Que.
Avocats du demandeur.

CITE DE COTE SAINT-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC

APPELS D’OFFRES 
POUR

MODIFICATIONS A 
L ELECTRICITE AU 

BIBUOTHEQUE PU BLIQUE 
DE U GTE DE 

COTE SAINT-LUC.

Des soumissions scellées dans des envelop­
pes spéciales et dont le contenu sera claire­
ment indiqué, et adressées à M. S. P. Olsen. 
Ing. Ingénieur de la Oté. 5490 avenue West­
minster. Côte Saint-Luc. P.Q.. seront re­
curs jusqu à 14 heures, mercredi 28 juillet 
1971.

Les documents pour la soumission peuvent 
être obtenus au Bureau de l'Ingénieur de la 
Oté. >190 avenue Westminster, pour le 
prix de CINQUANTE DOLURS <150 00. 
lequel est rrmtwunable 

Otaque soumission doit être accompagnée 
d'un chèque visé, tiré sur une banque cana­
dienne. pavabie à la Oté de Côte Saint-Luc. 
pour un montant non inférieur à dit pour 
cent 110rr i du coût total de la soumission.

Les soumissions seront ouvertes publique­
ment le 28ième jour de juillet 1971. i 14 
heures, dans la Salle du Conseil de l'Hôtel- 
de-ville, au 5490 avenue Westminster. Côte 
Saint-Luc
La Oté ne s'engage pas à accepter ai la plus 
basse ni aucune des soumbskms reçues.

A.E RIMMEL 
Greffier

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE DES 
TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES

Des soumissions sont demandées pour 1rs 
travaux suivants à Baie Comrau. Québec 
CONSTRUCTION D’UNE VOIE DK OR(V- 
LAITON PAVEE OU GRAVKLKK DE I50* x 
5T INCVUNT L'ECTjAIRAGK POUR DES- 
SERVIR U FUTURE ZONK D'AMENAGE 
MENT A L'AEROPORT DE BAIE CO- 
MEAU. BAIE COM EAU. QUEBEC. 

l*s soumissions rachetées portant sur l'ro- 
vrloppe la mention des travaux ci haut men­
tionnés et adressées à l'Agent régional des 
Approvisionnements. Minblêre des Trans­
ports. t hambre 162. Edifice dr l'Administra- 
non régionale. Aéroport international de 
Montréal. Dorval. Que . seront recurs jus- 
qu'i 3 heures de l'apres-midi. heure avan­
cée de n-sl. le 5 août 1971.

Iss plans, devis et documents qui s') rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
h l'adresse ci-haut mentionnée sur récep- 
4ion d'un chèque sisé de 356. fait au nom du 
Receveur Général du Canada. Is dépôt est 
remboursable sur retour des plans et devis 
en bon état dans un délai de 14 jours après 
l'avia des résultats de l'appel d'olfrcs. Iss 
plans et devis peuvent rire examinés au Bu­
reau des Soumissions déposées. 4970 Place 
de la Savane. Montréal, à l'Association de la 
Construc tion de Québec-. 675 avenue Margue­
rite Bourgeois. Québec et à l'Association 
dm Constructeurs du Bas St-lsurenl (ne, 56 
est de l'Evéché. Rimouski.Québec.

Is Ministère ne s'engage k accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec, 

Administration canadienne 
des transports aériens. 

Ministère des Transports.
Aéroport int. de Montréal.
Ir 12 juillet 1971 
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 377 233

LEO COTE TRANSPORT INC., corps politi­
que légalement constitué avant son siège so­
cial et sa principale place d'affaires dans la 
Ville et le Distric t de Mor/.réal.

demanderesse
* -contre-

DAME SHARON d MUR FI TT. de Régime 
Matrimonial inconnu, et maintenant de lieux 
inconnus.

défenderesse
IL EST ENJOINT A DAME SHARON D. 
ML R FI TT à l'intenlioB de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (36< jours.

Montréal, le 15 juillet 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER - ADJOINT 

Mes. LecbterA Segal.
1551 Bivd de Maisonneuve, suite H04.
Montréal.
Avocats de la demanderesse

i» i i.

CITE DE WESTMOUNT
Des soumissions seront reçues au Bu­

reau du Greffier. 4333 ouest, rue Sherbrooke. 
Wrstmount. jusqu'à midi, jeudi le 29 juil­
let 1971. pour le travail suivant:

‘'Approvisionnement et pose de surtac es 
d’asphalte dans diverses rues de la Oté de 
Wrstmount'

Les formules de devis peuvent être ob­
tenues au Bureau de l'Ingénieur de la Oté. 
4333 ouest, rue Sherbrooke. Westmount. Qué­
bec, à partir de lundi, le 19 juillet 1971.

Un dépôt de cinquante dollars 'SSO.OOi 
est requis afin de défraser le coût des for 
mules de devis, lequel sera retourné en de 
dans d'un mois de l'adjudkation du contrai, 
sur retour des formulée en bonne et due 
forme au Bureau de l'Ingénieur de la Oté.

Ni la plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera néerssairrmet. acceptée.

R B SEAMAN 
Greffier

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 806 094

SO<TETE CENTRALE D'HYPOTHEQUES ET 
DE LOGEMENT, corporation légalement 
constituée. a)anl son principal établissement 
et siège social dans la Oté d'Ottawa. Pro- 
since d'Ontario, et une place d'affaires dans 
la Ville Mont-Ro>al. District de Montréal.

Demanderesse.

-VS-

JK.A.N ARTHUR MORIN, résidant en la Ci­
té de St-Mary's, Provime d'Ontario, et tra­
vaillant actuellement au Allied Farm Equip­
ment de la rue St-Jacques. dans la Oté de 
St-Mary's. Provint r d'Ontario,

Défeudeurm

Me. RENE IANGEVIN, en «a qualité de ré- 
gistrateur de la Divkion d'Enregistrement 
du Distrirt de Montréal.

MH-en-cause. 
Es-qualité. 

et

A Vf T) DELTA REALTY IIMITKD. et al..

Miaet-en-i ause*.

PAR ORDRE DK LA (OUR U défenseur 
JEAN ARTHUR MORIN est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours, à compter de la der­
nière publication

Une copie du bref designation et de la Dé­
claration a été labiée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention

MONTREAL, ce llênie jour de juület 1971

MARIUS D'AMOURS PC S M

Me. André Brossard. avocat 
Mes Stikeman. Elliott A An..
1155 Dorchester Roui ouest.
Montréal. Qué.

Congrès international 
des municipalités

La Compagnie Générale 
de Constructions Téléphoniques 
(C.G.C.T.) vient d'obtenir là 
commande du premier central 
de transit international d'Afri­
que Noire. Cetti commande de 
la Côte d'ivoire correspond à 
la réalisation du centra! d'A­
bidjan qui sera raccordé à une 
station terrestre de télécom­
munications spatiales 

Ce centre permettra une liai­
son automatique avec Paris et 
New-York, dans un premier 
temps, puis avec Dakar. Ya­
oundé et Lagos, dans un deuxiè­
me temps.

TORONTO (PC) - Le 20e 
congrès mondial de l'Union 
internationale des municipali­
tés. auquel participent des dé­
légués et des invités repré­
sentant 40 pays, s'est ouvert 
à Toronto hier. Parmi les 
pays qui ont envoyé une délé­
gation officielle, on compte 
l'Autriche, Israel, la Yougos­

lavie, l'Allemagne, la France, 
Formose, le Sud-Vietnam et 
les Etats-Unis.

L'Union internationale des 
municipalités, a dit son secré­
taire-général. M. J. G. Van 
Putten, de Hollande, est un 
lieu de rencontre qui permet 
aux administrateurs munici-
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ANTIQUITE A VENDRE
Mobilier salon. 5 morceaux, style 
Roccoeo. très original, grande va­
leur. Particulier. Tel. 342-3936.

26-7-71

APPARTEMENT A LOUER

175 SHERBROOKE OUEST Cen­
tral. prè> métro Plate des Arts. 
IG. 2-*. :i'*. avec balcons, à par­
tir de $105. gratte-ciel moderne, 
terrasse, piscine. Tel.: 842-5819. 
2-8-71

Qregorfibuse

1550 ave. McGregor
Côte des Neiges, haut Sherbrooke

3'/: PIÈCES A PARTIR DE $222.50 
AV: PIECES A PARTIR DE $282.50

POUR OCCUPATION 
IMMÉDIATE ET OCTOBRE 

LE 1er.
ImmauLb lusuaua vuralava Trti gronuat 
fanétras ponoromiqut» Air climatisa 
lovauttt de vonvelle Pitcma mttriaura 
boini vouno Servir# de porfitM Stotiorme ' 
ment tovtprrom

CONTACTEZ LE 
BUREAU DE LOCATION

935-1973
WESTMOUNT REALTIES
Adminiilroleun d lmmeuhl»! 

Courtiers licencies.
20-7-71

AUTO A VENDRE

D.S. CrmOKN. verte, intérieur 
cuir, très bon état, particulier. Ur­
gent $750. Tel. 342-3936. 26-7-71

Cause départ MUSTANG 1069.351 
H.T.. automatique, freins à dis­
ques. radio. 13.500 milles, eumme 
neuve. $2.100. Tél 931-4537 après 
à p m. 20-7-71

RAMBLER IW4.elassique,sedan, 
millage: 48.000. Jamais at-eiden- 
loe. excellente earosseriè, batte­
rie. alternateui neufs. $375. Tél.: 
272-1347 Alain 22-7-71

BUREAU A LOUER
BOUL. PIE IX. coin Jean-Talon. 
1.000 p.c. ou 2025 p.c. chauffé, 
climatisé, électricité, très pronre, 
stationnement. Tel.: 271-4631 

. 2-8-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE. luxueux "Bava­
rois". "Tyrol". 5 chauffées, 
liane montagne, foyer, meubles 
Thibault. TV, Piscine chauffée, 
équitation. Semaines: livre 28 
août (aussi saison-skii Tel. Irais 
virés 1-819-326-5836. 16-8-71

DEMANDE D'EMPLOI

LIBRAIRE, vingt ans d'expérience 
commerce du livre, formation 
commerciale et administrative. 
cherche situation dans librairie, 
éditions, distribution, diffusion. 
Montréal et province. Libre immé­
diatement. Langevin 273-4637.

23-7-71

DUPLEX A LOUER

AVENUE GROSVENOR: grand, 
haut-duplex. 3 chambres à cou­
cher. 2 salles de bains, loyer 
chauffé, garage, vue magnifique, 
libre octobre. $350. Tel.: 738- 
0158. 26-7-71

FEMME DEMANDEE

UNE SECRETAIRE DACTYLO­
COMMIS DE BUREAU BILINGUE

Connoissonce de la sténo, un 
atout. Salaire selon compétence. 
Vacances payées. Assurance- 
revenu. Boni Bureau a St-Leonard

Tél.: 665-2285
20-7-7I

FEMME DEMANDEE

TÉLÉPHONISTE
• Expérience requise
- Connaissance du dactylo
- Solaire à discuter
Centre du Planning Familial 
du Québec,
65. Sherbrooke Est.
Montréal 1 29, P.Q.
Tél : 845-3291

20-7-7)

ADJOINTE À LA RÉDACTION
te senrict it le rediction de Seiectini
du Reider tOijesI.i besoin d'une idjoiete 
ItmiiMe bilii|ue. pirticulierement forte 
eu Irinçiis (crit.
Son travail ceisisteri surtout 1 traduire 
et I reviser des tnductiois redaction 
•elles oe publicitaires, de l'aitliis au 
traitais. Devra aussi redifir certains 
testes tri|iisis ei Irançais 
Expérience: journalistique, publicitaire 
eu eumme sténo dactylo, utile atiis ni 

requise.
Traltamenti selon eiptrieece et avia 
taies sociaui (assurances, retraite, 
beaus, calétéria. etc.) eiceptieieels. 
Qualie semaines de vacinces apres 3 ins 
de service.
lis caedidites soit priées l’adressir ui 
curriculum ville et dis isimptis de 
rédaction ou de tfiductioasé:

Mil* R. Britt, 
SELECTION 

DU READER S DIGEST 
21 S, avanie* Radfarn 

Montréal 21S
20-7-71

FEMME DEMANDÉE

LIBRAIRIE DUSSAULT
recherche RESPONSABLE pour son service d'abonhe- 
ments.
Fonctions: Régie interne du service.

Correspondance avec clientèle et fournis­
seurs (la candidate devra être capable de 
rédiger en français et en anglais)

Qualités: âge de 25 à 45 ans.
dactylographie, minutie, exactitude, sens 
de l'administration.

Salaire : Bonnes conditions à discuter selon la com­
pétence. Bon avenir.

Discrétion assurée.
Four entrevue, comoniquer avec i

Mme M.-L. Deroussent
Tél,: 384-8760 2177,

paux d'échanger des points de 
vue et. partant, d ètre plus ef­
ficaces.

Le thème du congrès de cet­
te année - la réunion a lieu à 
tous les deux ans - est "l'ad­
ministration municipale géné­
ratrice de progrès économique 
et social".

HOMME DEMANDE

COMPTABLE AGRÉÉ
Avec dynomiimt es initiative pour 
jeune bureau de C.A. Bon làlaire. 
Téléphoner ài
St-George». Hébert A Ce, 
844-1044
_____________________21771

MAISON A LOUER

BüL'CHKRYILLfc; 3 chambres a 
coucher, complètement meublée, 
laveuse, sécheuse, etc. terrain 
paysage. $180.00 par mois, libre 
début août 1971. au 1er juillet 
1972. Tél.. 655-9390. 20-7-71

PERSONNEL
A.MASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 1600 
Berri. suite 3106. Marthe Gaudet- 
le, B.A., B Ped., B. Ph.; L. ès 
Lettres, Tél 288-2332.J.N.O.

RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(vest. Venez vous inscrire à l’A­
gence du BONHEUR ENRG.. 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous 
729-0680. 20-7-71

PROPRIETE A VENDRE

VILLE ST-LAURENT: pour vente 
rapide. Maison unifamiliale. 9 
pièces, bien située, beau grand ter­
rain. arrangements faciles Tél.: 
747-4152 après 2 p.m. 20-7-71

Maison mobile luxueuse (70' x 12' 1 
entièrement meublée, lessiveuse- 
sécheuse incluses, tapis mur à 
mur. Terrain aménagé 150' x 100'1 
Près de plusieurs centres de ski 
Orford, OwLs Head, etc. Aqueduc, 
égouts, vidanges Moins d'un mille 
d un centre d'achats. Quatre milles 
du centreville Sherbrooke Vous 

adressez. i514i 864-4260. Prix 
$12.000. 21-7-71

BORD DE L'EAU
CARTIERVILLE (Montréal)

Propreté impeccable. 10 grondet ptecet »wr 
terrain ipltndid». 12.000 pc terrait# bora 
rte I eau Moderne, tout confort 5 chombret 
O coucher, 3 toilet de bomt complétât, plut 
' powder room", toile de yeua 27‘ « 19’, go 
rage double
Votre morion de compagne en rtlle. Aroprre 
tarre

Tél.: 334-5120
 207-7I

CIRCLE ROAD
Voisinage Marie-France

5118 MIRA: joli cottage «n pierre, 
8 piéett éclairée», 2'6 toile» de 
bain», récemment décore, occu­
pation Immédiate. Coque» avec 
beau jardin MIS. $45,000. Con­
dition» lacile».

ISABELLE LAFRENIÉRE INC.
courtiert

482-1381
' Notre intuition féminine vaut aidera

 20-771

Monstre marin
TOKYO (AFPi Un mons­

tre marin ressemblant à un 
énorme hippopotame est appa­
ru le 28 avril à l’équipage du 
chalutier japonais Kompira 
Maru alors qu'il croisait au 
large de IHe méridionale de la 
Nouvelle-Zélande. apprend- 
on dimanche.

Les 26 hommes de cet équi­
page, qui viennent de rentrer 
dans leur port d'attache de Yai- 
su. au sud-ouest de Tokyo, ont 
précisé que la tête de l’ani­
mal a brusquement surgi à 
1 m 50 au dessus des flots. On 
distinguait parfaitement les 
yeux, d une quinzaine de centi­
mètres de diamètre, surmon­
tés de bosses, ainsi qu'un nez 
ressemblant vaguement à ce­
lui d'un hippopotame. Des re­
plis tortueux de la peau carac­
térisaient le cou. L équipage a 
établi un dessin très net de 
cette vision qui est apparue, 
selon le livre de bord, vers 
midi, par 44.15 degrés de la­
titude sud et 173.-35 degrés 
de longitude est. à une qua­
rantaine de km au sud- 
est de Luttelton. La mer est 
profonde d'une quarantaine de 
mètres en cet endroit. Quand 
le chalutier arriva à une tren­
taine de mètres du monstre et 
arma son canon à harpon, la 
bête disparut.

Incendies de forêt
TORONTO (POi - Selon le 

ministère des terres et forêts, 
26 incendies faisaient rage à 
travers la province d'Ontario 
dimanche. Tous ces incendies 
étaient circonscrits à 8h.. huit 
ce ces incendies étaient 
éteint, mais on en signalait 
12 nouveaux.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

Economisez ia commission

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ IA PLUS VIEIUE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inicriptiom
Réporofioni tl n§ttoyog»i

I. BRUNET Ltée
4124 Ch*mln C6t« d«i 

Tél.: 738 8686

Fondée en 1877
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arts spectacles
Sydney Newman à l'ONF (2)

Un bilan positif au terme 
d'une année cruciale
une interview de Jean-Pierre Tadros

Dans la première partie de l'entrevue que 
M. Sydney Newman a accordé au UKVOlR, 
et qui a paru dans notre édition de samedi, il 
avait été principalement question du "tait 
de censure" devant lequel se trouve brus- 
quemment conlronté l'ONK. I.e président de 
cet organisme fédéral révélait alors au 
DKVOIR qu'il avait lui-même pris la dé­
cision d'interdire la projection en salies 
commerciales et à la télévision du lilm de 
Pierre Perrault, "Un pays sans bon sens". 
Cette déclaration met ainsi lin aux nom­
breuses spéculations qui circulaient au sujet 
de la sonie avortée de ce film a l'Alouette.

Quant à "On est au coton" de Denys Ar- 
cand, on n'envisage plus de le montrer. Il 
n'est donc plus question de trouver un 
moyen qui permettrait de sauver le film; 
on invoque simplement la possibilité d'utili­
ser une partie du matériel filmique. Par 
contre, la car:»ere du dernier film de Pierre 
Perrault et Michel Brault, "L'Acadie, l’Aca­
die", reste toujours à déterminer. Appa­
remment la question qui reste à résoudre 
est de savoir si l’on montrera aux Canadiens 
la version originale qui circule actuellement 
en Kurope, ou si l'on aura simplement droit 
à une version allégée. Une simple remarque 
cependant, c'est qu'avec toute la publicité, 
non sollicitée il est vrai, que ce film vient 
de recevoir, il est devenu commercialement 
rentable. Kn d'autres termes, on ne devrait 
plus craindre de le lancer dans le circuit 
commercial. Le prix que "L'Acadie, l’A­
cadie" vient de remporter à Dinard, place 
i'O.NK au pied du mur. Ceux à qui il revient 
maintenant de décider de la carrière de ce 
lilm peuvent donc être assurés que l'on sui­
vra avec beaucoup d'attention ce qu'ils ar­
riveront à en faire.

Dans la seconde et dernière partie de 
l'entrevue, M. Sydney Newman évoque les

Problèmes généraux auxquels doit faire face 
ONF. Par le fait même U dresse ici un 

premier bilan de sa première année en tant 
que président de l'ONK.

En août dernier, M. Sydney Newman 
revenait à l'ONF après une absence de 
18 ans. Mais cette fois-ci il était appelé 
à diriger cet organisme fédéral que d'au­
cuns disaient moribond. Et de fait, pen­
dant un certain temps, l'existence meme 
de l'ONF a paru fort précaire. Et pour 
cause. "Il y a un an, nous dira M. New­
man, quand je suis entré en fonction, le 
moral était bas. les cinéastes protes­
taient sur-la colline parlementaire contre 
le coupes budgétaires et le renvoi de 
certains de leurs camarades, le syndicat 
était en pleine négociation. Nous avions, 
d'autre part, à faire face au projet du 
gouvernement fédéral en matière de po­
litique gouvernementale qui aurait radi­
calement transformé les structures de 
l'Office. El puis, on était en train de 
réaménager nos bureaux, me forçant à al­
ler partager les locaux du département 
de la distribution, ce qui n'a guère plu à 
ceux de la production".

"Il faudrait préciser, en effet, que 
l'un des problèmes cruciaux oui sest 
alors présenté à nous portait ju: tement 
sur les relations entre la production et 
la distribution. Aucun producteur n'aime 
son distributeur; cette constatation reste 
valable au sein de l'ONF. Et c'est juste­
ment vers une meilleure entente entre 
ces deux services qu'a porté le plus 
gros de mes efforts. Car il faut etre 
conscient du fait que la distribution a très 
souvent à faire face à des problèmes 
dont la production ne veut absolument 
pas entendre parler. Un documentaire 
de deux heures, sans vedette, est un film 
difficile à distribuer. Le créateur vous 
dira qu'il n'a pas à se préoccuper des 
réactions du public, qu'il n'a pas a plaire 
au public. Mais il ne faut pas perdre de

vue que la liberté d'expression passe né­
cessairement par la possibilité d ètre 
entendu, c est-a-dire en ce qui nous con­
cerne, dans la mesure même où l'on peut 
être adéquatement distribué. I! faut donc- 
que le cinéaste pense à son public. Et 
en général, nos films n'ont malheureuse­
ment pas cette force de frappe, cette in­
tuition du spectacle qui aurait permis 
d'accrocher l'intérêt du grand public ".

"Et puis, il y avait le problème de l'é­
quipe anglaise, dont la productivité était 
très basse, alors que tout semblait aller 
pour le mieux du côté des cinéastes 
français. A quoi cela était-il dû? Je ne 
sais pas. En tout cas. c'était là un autre 
problème auquel nous devions faire face"

Un an après...

"Aujourd'hui, poursuit M. Sidney 
Newman, beaucoup de ces problèmes 
sont en voie d ètre réglés. La produc­
tivité de l'équipe anglaise est revenue 
à la normale. Nous sommes parvenus 
à des accords avec le réseau anglais 
de Radio-Canada qui va nous ouvrir 
de nouvelles possibilités de diffusion, 
puisque nous avons pu placer treize de 
nos films d une heure aux meilleures 
heures d'écoute. Nos relations avec le 
réseau français de Radio-Canada restent 
toujours aussi bonnes, et je m en félici­
te. Quant à l'équipe française, elle est 
présentement engagée dans un program­
me ambitieux ",

"En ce qui a trait aux consulations 
qui ont lieu au niveau gouvernemental, 
s'il ne m'est pas possible d'en révéler 
le contenu, je puis néamoins dire qu'el­
les se poursuivent, et m'apparaissent en­
courageantes. Je pense que l'ONF en 
sortira renforcé".
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PARISIEN: Lit noxieit 10 30. 12 30.
2 35 I 40.6 30. y 03

PLACE MLLE-MARIE: IMit einenu
The Conlormut 12 25 . 2 20 . 4 20.

6 30.0 35
PLAZA: Noir Canadien
PUSSYCAT: Kftka une 2 10. 4 43. 7 30

10 00. et The toueh ol her filth’' 12 45.
3 25. ti 05 8 40

RI YOU: Voir Arlequin.
SAINT-DENIS: Ut ehaU bottes 1230.

2 20 i 2b 0 12. V 52 
SEVILUC: (ibelle 5.43 7 30.y iS

SNOWDON: Love is splendid illusion
1 30.3 30.5 35.7 35 y 40 

THEATRE DES VARIETES: Mourir d ad- 
mer 7 00.y u3.

VA N-HORNE: Good earth 
VENDOME; La temme dear la te 12 63. 

2.50.5 00.7 15. y Jo
N ER DI: On aihe-ve bien lit ehexaux" en 

tramais 7 15. en Anglais y 30 
M LIERA Y: Noir Minier 
WESTMOLST SQL ARE: Love Storv l 00

J 00 5 00.7 00. y 00
WESTMOLNT: l’iaxa sum 1 00. 5 00.

7 05.1» 10
YORK: Mrs l’ollilax spx l 20. 3 13. 5.15 

7.15.y 15

I théâtre
I.A BAV.ASSERIE: Le n>l dit mue» à 

bas prix de J C Germain a 2th Au St- 
Malo homin’il vérifier

THEATRE CENTAUR: How now hlaik
man’ 20h30

REVUE THEATRE: Noon it Graveyard 
horaire irrégulier A vérifier.

PLACE DES ARTS

SAI.1>;WIU-KID PKIJ^TH-»: Hitohi' 
THKATRKMMSONNKl'VK Hi-U h.- 
TMKATHF PORT-HOYAU' Rilj.lu-

TERRE DES HOMMES

PUCK OKS NATIONS; lll.i.k Nibbath.
iihiu|H' uml. itihiun.l ASi.b)

KIOSQCK INTTilNATIONAL: Pi. nv LibimU' 
.-lib

KIOSQCK DC CANADA: It. U hi'
THKATOK DK U UOUNK: Clixus Ka»i 

Hu'.ilrr I5b30 d I5h a 2Uh K Ibuilrr ill’ 
la tummuno.

THKATRK DU CANADA: Atlam It Kw . 
MhlO

THEATRE D ETE

THEATRE DES M ARGLERITKS: U’ grand 
lèbre . mardi, mennili. jeudi 2lh Sa­
medi iyh30 el. 22h:l0. dlmanehe I Oh JO 
Nendn’ill, lit J mil. us. IHhSO el 22H30 He- 
laehe le lundi

THEATRE DK U MARJOLAINE: Mis
earade . 2lh Dimanehe 20h Helàehi’ 
lundi

THEATRE DES PRAIRIES: I. Idiote
20h lit mardi, menrixli et jeudi Samedi 
IVhSO.it 22hJ0 Dimanche 22hJ0

I.A PIGGERY: iNotlh Nile)- Quand e|V0U 
seri’i-vou» nu lemme ' S0h30. Hiwhe 
lundi. Jeudi et vemln’dl

STUDIO THEATRE: t8t<Jén3iUCI Le bil 
imhlleient et La demande en mariage' 
Hiter\.illon»à 4.10 1.104

SUN VAI.UCV: Madame lilota 2lh ht 
mardi, mervn’ill et Jeudi Samedi 20li et 
22h J0

I.A FENIERK: iQuoIhx Lit lilht de 
Jean Murtiin à 20h Hel.Mhe lundi. Jiu 
qu'au 1er juillet

IE CAOiNDOR: iUuiHmvi Du 1.1 Jmllel 
au 15 août ‘L’herbe a pueit de J llar 
beau 11u\drv |iour enlanh le dlmanehe

AUX 10-15
Ronde de distribution de journaux

LE DEVOIR
QUOTIDIEN DU MATIN

Les agents-distributeurs du journal 
Le Devoir offrent actuellement des 
rondes dans les 3 territoires suivants:

MONTRÉAL-LAVAL - RIVE SUD
Mlle Larochelle, 9 è 5 p.m., 844-3361

Décès de 
d'Erlanger

PARIS 'AFPi - On apprend 
la mort de M. Théodore d'Er­
langer qui fut le fondateur et 
le directeur de l'Ecole supé­
rieure d'études chorégraphi­
ques.

Il était né en 1890 à Mos­
cou Chassé par la révolution, 
il vint s'installer en France où 
il accueillit de célèbres dan­
seurs, notamment la Pavlova 
et Alexandre Volinine qui fon­
da chez lui une académie qui 
prit rapidement une grande no­
toriété. Il eut notamment pour 
élèves des danseurs qui devin­
rent célèbres: Jean Babilée. 
Janine Charrat. Lyane Dayde. 
Collet Marchand, ainsi que 
Violette Verdy qui est l une 
des étoiles du New York City 
Ballet de Balanchine.

En 1954, M. d'Erlanger 
avait transformé cette acadé­
mie en une école préparant au 
professorat de danse, école 
qui essaima en Amérique la­
tine et en Afrique.

emmeY
Ecarlate |)
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"Durant cette année, nous avons, il ne 
faut pas l'oublier, traversé une crise 
fort importante: la crise d'octobre. Je 
dois dire que même si notre personnel 
s'est senti très fortement concerné par 
les événements, il a su néanmoins réa­
gir avec discrétion et responsabilité. Je 
leur en suis profondément reconnaissant. 
Et même si nous avons éprouvé quelques 
difficultés avec certains films, on peut 
dire que la paix règne au sein de l'Office".

Les relations avec Radio-Canada
Depuis plusieurs mots l'ONF fait de 

gros efforts pour que ses films puis­
sent passer à la tâévision. Si cette ten­
tative a été couronnée cfun certain suc­
cès, elle a aussi soulevé bon nombre de 
protestations, et tout d'abord de la part 
des cinéastes de l'ONF. Cest que tous 
ces films sont immanquablement inter­
rompus par les messages publicitaires. 
Quels sont les moyens qu'entend pren­
dre votre bureau pour que cet autre or­
ganisme d’état qu’est la Société Radio- 
Canada, considère les produits de l'ONF 
comme des “oeuvres”?

"Je dois tout d'abord dire que les pro­
testations de nos cinéastes me paraissent 
tout à fait justifiées. J'ai déjà mentionné 
les difficultés que rencontrent nos films 
au niveau de la distribution. Nous avons 
une excellente distribution communautai­
re, mais au niveau des salles commer­
ciales elle demeure des plus modestes. 
En général, donc, notre distribution n'ar­
rive pas à rejoindre le grand public. Or, 
pendant combien de temps encore pour­
rons-nous tourner le dos aux autres 
moyens de distribution qui s'offrent à 
nousi Pendant combien de temps encore 
resterons-nous inconnu de tous ceux 
qui n'appartiennent pas à un quelconque 
ciné-club? Voilà, la question que je me 
pose".

"Or. ce que j'ai assuré par le contrat 
que nous venons de passer avec la CBC,

c'est que nous serons vu, nos films se­
ront vus par le grand public. Or, l'ONF 
s'était toujours refusé, non sans raison, 
que ses films soient interrompus par des 
commerciaux. Je suis arrivé à convain­
cre mes collègues de rompre avec cette 
politique, ce qui nous a permis de rou­
vrir les négociations avec la direction du 
réseau anglais de Radio-Canada. Et je 
pense que les termes de l'accord qui est 
intervenu sont profitables aux deux par­
ties. Nous produisons des films dont les 
Canadiens ont besoin et dans la produc­
tion desquels Radio-Canada ne s'engagera 
probablement pas. D'autre part. l'Office, 
pour remplir son mandat, doit pouvoir 
disposer d'un instrument qui atteigne 
le grand public et lui permette ainsi de 
compléter son réseau existant de distri­
bution à l'intention des publics spéciali­
sés".

"Maintenant, pour revenir à votre 
question, je dois dire que je n'aime 
pas plus que quiconque les interruptions 
que cause la publicité Mais encore une 
fois en refusant les annonces, on laissait 
de côté ie moyen de communication le 
plus efficace.’ Et cela m'apparaltrait 
comme une des solutions des plus fâ­
cheuses".

La SDICCet l'industrie privée
On a souvent parlé d'antagonisme entre 

l'ONF et la Société de développement de 
l'industrie cinématographique (SDICL'f. On 
avait en particulier tait état du mécontente­
ment de la SUICC lace à la politique de longs 
métrages de tiction de l'Oltice. Qu'en est-il 
au juste?

"Je n'ai reçu aucune protestation en 
ce sens: pas durant les dix derniers 
mois. Nous avons d'ailleurs tellement 
à faire avec nos programmes bien spé­
cifiques comme "Société nouvelle", 
que nous ne pouvons entreprendre que 
trois ou quatre longs métrages de fic­

tion par an. Alors que la SDICC se 
trouve implioué dans la réalisation de 
trente à quarante longs métrages par an. 
C'est pourquoi je crois pouvoir dire que 
nos politiques respectives ^resteront in­
changées. D'ailleurs je suis membre 
du conseil d'administration de la SDICC: 
je ne pense pas que nous puissions nous 
nuire mutuellement”.

Comment évaluez-vous présentement vos 
rapports avec l’industrie privée du üm?

"L'année dernière nous avions conclu 
avec i industrie privée du film des con­
trats qui se sont élevés à $150.000 Cet­
te année, ces contrats sont passés à 
$300.000: et je pense que d'ici 1973. 
cela atteindra un chiffre global de deux 
millions de dollars. C'est dire que nous 
prévoyons que d'ici deux ou trois ans 
nous confierons, par le truchement de 
soumissions, jusqu'à la moitié de la 
valeur de la production de 1 Office à des 
cinéastes et à des compagnies privés. 
Cette façon de faire devrait largement 
contribuer à accélérer la croissance dé­
jà rapide de l'industre canadienne du 
film."

"J'en profite pour faire remarquer 
que l une des tâches majeures assignées 
à l'ONF est d'assurer la production des 
turns que nous commandent certains 
des ministères fédéraux. Au cours de 
l'année écoulée, ces ministères ont con­
sacré un peu plus de deux millions et 
quart de dollars à la commandite de 
films. Au cours de l'année qui vient, ils 
investiront plus de trois millions de dol­
lars."

"Or. il faut bien avouer que l'ONF a 
toujours rempli ces commandes avec un 
certain retard. Nous sommes donc à 
constituer un service intégré qui per­
mettra de rationaliser, et par le fait 
même d'accélérer ce service.

A bien y réfléchir, tout irait donc pour 
le mieux à l'ONF?

A paraître

Une collection "de luxe" et "de combat"
Réunissant le principe d'u­

ne "oeuvre de combat" et ce­
lui d'une édition "de luxe ", la 
maison française Martinsart 
se propose de traiter, en 
vingt-cinq volumes format 
encyclopédie, l'Histoire de la 
liberté. Chaque volume peut 
être lu indépendamment, puis- 
ou'il est organisé autour d'un 
même distinct. Tantôt il est 
question de périodes histori­
ques. 1789. 1830-48. ou la 
Commune: tantôt il est ques­
tion de révolutions, chinoise 
ou russe ou française, tantôt 
de luttes particulières, contre 
l'esclavage ou le racisme, ou 
pour les syndicats et la liber­
té de presse. Enfin, il peut 
être question d une région du 
monde: l'Amérique latine. 
l'Afrique ou les Etats-Unis.

Dans cette dernière catégo­
rie s'inscrit un volume sur 
"le Québec et le Canada ". 
Etant donné que toute la col­
lection est écrite par des 
spécialistes francophones (et 
en grande majorité. Français), 
le livre porte en fait sur les 
problèmes du Canada fran­
çais Puisque chaque livre 
comporte trois éléments, une 
préface, une étude historique 
et un roman, on a voulu faire 
appel à des Canadiens fran­
çais éminents, pour les trois 
domaines Le roman choisi 
sera le célèbre "Bonheur 
d'occasion" de Gabrielle Rov. 
L'étude historique sera me­
née par le professeur Maurice.

Seguin de l'Université de 
Montréal. Le projet de préfa­
ce semble moins arrête que 
les deux autres, mais les édi­
teurs songent à la fois à une 
collaboration de René Léves-

3ue et de Claude Ryan. La date 
e parution de ce volume 

n'est pas indiquée.
Jusqu’à maintenant, deux 

ouvrages nous sont parvenus. 
L’un constitue en quelque sor­
te une introduction à la col­
lection. et s'intitule "l'Hu­
manité en marche". D est 
préfacé par celui qui dirige 
le comité de rédaction. M. 
Jean Rostand, de l'Académie 
française. On sait que Ros­
tand. parti d'un domaine stric­
tement scientifique, la biolo­
gie. est venu alimenter au

t n1 \m«Hir Vunpiriquc

r^nuxcLéviG§

cours de son oeuvre la tradi­
tion des moralistes français. 
Plusieurs commentateurs 
scientifiques ont d'ailleurs 
signalé que si la ccntribution 
à la biologie de Rostand a 
été grandement exagérée, ses 
réflexions d'un autre ordre 
ont inspiré la science mo­
derne. Dans son meilleur sty­
le. J.R. tente donc de eemêr 
le sens de l'histoire occi­
dentale. Sa préface est com-

Pelétée par l'étude Vercors et 
e témoignage littéraire de 

Jules Michelet. Le deuxième 
tome, fait par Max Pol-Fou- 
chet. Robert Cheramy et Ju­
les Vallès, se penche déjà 
sur une question plus précise, 
la Commune de Paris.

Les volumes comptent près 
de 400 pages, bien reliées, 
d une typographie irréprocha­
ble. Aucun prix canadien riest 
indiqué. R.G.S.
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JANE 
FONDA DANS

"LA CUREE

2 films couleur 18
2r lilm «oiiU'iir ANS
HIROSHIMA MON AMOUR

MONTROSE
mOROANGER 7 J 2 W8R

momque
leyrac
MAR., MER. & JEUDI
20, 21 & 22 JUIL 8h.30
PRIX POPULAIRES:
SI.-».-S3.-M.
Bullet âpres les concerts: SI.50 
Les billets sont aussi en vente 
au> Caisses populaires Desjardins. 
Ces concerts sont organises 
en colitbortllon avec 
La Regia de la Place des Arts.

PAS SI Novicas QUE ÇA!

CONCERTS POPULAIRES 
DESJARDINS
Commandité par l'Union régionale de 
Montréal des Caisses populaires Desjardins

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
Franz-Paul Decker, Directeur musical

AU PUPITRE
Neil Chotem
EN PREMIÈRE PARTIE
Arrangements orchestraux
d’airs populaires québécois

14
cAa SALLE WILFRID-PELLETIER

T.t BARDOT I PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tel 842-2112
, GIRARD01

NOVICES
representation^cximpiete AUSSI STEREO DE GILLES CARLE

A 10 30 om 12 30 2 33 4 40 
6 30 9 OS pm.

Ezâ PARISIEN

à l'affiche! IN PRIMEUR!
y----------y-

tout simplenieii!

AM ClMAmi
SAiii «SNAts

N x '
inr

35 MILTON 843-6053
Salle HSENSTOn ixx v

tous
R»conlô avec maiirnr . . Fascinant

P4»il aa4TCM

Avec un art «iui n'a nen à enviM 4 son illustre 
maître, Mitcixocli. . riit*» LE GCNCt 

DC
CLAIRE

.► au» ouataFASTMAQCOlOR

I Ar-WAV. , .

CHARLES BOYER 
CLAUDE DAUPHIN 7e SEMAINE

KATHARINE HEPBURNm m
covM^*1

VERSION 
FRANÇAISE

Ü UN FILM 
SANGLANT 

D'OÙ JAILLIT 
LE RIRE“la Folle de 

Chaillof CE SOIR 
7:30-9:3S

CE SOIR 
7:00.9:30

14
ANS

\±}[
îmltitffiïünfe

«nmiiwr

> - east,f homme, comVERSION
FRANÇAISE

^-•n semaint 7t1S 9.-30 

samedi 7:30 «t 9:45

[dimanche (SM Ü
3:00 5:10 7;H 9:30

DONALD O BRIEN
LINDA VERAS JOHN IRELAND

^Comédie Canadienne
ouest. Ste-Catnenne Tél

le oauphih
11CTÏÏCP3 HFÏIlï.ïirWIillïlll

en U BOH
!r*?is in BRUTE et

C»*"» Eastwood VM Van C ««i Eh Wa»ac*

« l’9s Q'ano * m <3t

TtCMMltCOM*
YaCNNlCOlOA' lEODE
tous las soits 6:00 «t 6:00 
dimanche 3:00 6:00 9:00

1241 lEHURO
277-3233 OUTREMONT
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fluctuations hebdomadaires
■ montréal

Vente» Haut Ba» Ferm. Chang
-1970 1971- 
Haut ««»

Abitibi 8930 7% 7 7 unch. 8% 6%Alcan 33043 22». 4 70% 20=4 - IVj 25% 20=4Alcan 4'.4e« Pf. 3120 27 26% 27 -- % 30 26%Aigoma Steel 803 12 = 4 12H 12=4 — % 16% 12%
925 :s=4 35=4 35=4 + =4 37 32=4Ang. c. Tel. Pfd. 40 20 30 30 - 2 32 30Aquitaine 3211 27=i 26=2 27=4 + =4 29% 23%

Alberta Gas 2665 44=* 43 V? 44 - % 52% 43%
Argus "C" Pfd. 3700 9% 9% 9% + % 10 8%
Asoestos 6235 35 34 34 — 1 36=4 3?
Atlantic Suoar 1500 7% 7% 7' 4 — =8 8% 6=4
Atlantic ' A" 100 16% 16=* l6=* - % 16% 14»^
Al. Nat Gas 200 22=4 22=i 22=4 - % 24 = 4 22=4
Bk of Mtl. 26748 15% 15H 15% + »* 16% 14%
Bn. of N.S. •*.575 26% 26 26% — % 27 e 20=4-
Bq. C.N 5842 14 13=4 13% — % n 12Vj
Bq. C &D. 350 12% 12% 12% +* % 13% 9%
Bq. Provinc. 7523 11% 11% 11% — ' 4 12 9=4Border Chem. 5420 14% 13 14% + % 14% 5
Bell Canada 13459 46=4 46 46 — »/j 50 45=4

do Pfd. 1267 52=* 52 52% + ' 4 55=4 50%
Bombardier 4213 14% 14 14 — V» 14% 10%
BP Oi: & Gas I7S?0 7 35 6 95 7 35 • 20 7 35 5 70
Brascan 14617 19% 19 19% *F % 19 V, 14%
B.C. Forest 140 19% 19% 19'/j — % 25% 19%
B.C. Telephone 4182 63 62 63 — 7 68% 62
Brinco 3065 5 = 4 5' j 5% — % 6% 5%
CAE Ind. 1475 4 60 4 50 4 *0 - 30 5% 4 30
Calgary Power 7500 27=4 27 27% — % 29% 25=4
Can Ce-Lafarge E83 44 43 43 — % 45% 38

do Pfd. 647 20% 20 20 - % 21% 18 = 4
C.&D. Sugar 5Î0 33% 33 33% % 37 31
Can. Forgmns 200 6’ J 6% 6% unch. 6% 5
Can. Pacxers 700 19% 19% . 19'.? — =4 24 19%
Can. Per. Mort. 250 = 4% 14% 14% — % 15 4 11%
Can Stmships 79 22% 32% 32% — 1 34% 26%
Can. SS Pfd. 104 4 40 4 40 4 40 - 10 5 4 50
Cdn. Arena *.652 14% 13=4 14% 1% 15 9
Cdn. Breweries 10870 7% 7 7 unch. 8% 6%
Cdn. Cabicsys. 5023 13% 12=4 13 % 13% 10'%
Cdn. Hydrocarb. 3725 16% 15% 16% + 1 17% 14%
Cd. Im. C. Sk 31172 23% 22% 22% — % 24% 19
CIL 7362 14 13 13% - % 14 11%
Cdn. Javelin 2411 15 14 14.4 —— IS 14
Cdn. Int. Power 40263 22 19% 22 -r 1=4 25=4 19»'?

do Pfd. «65 14% 13% 13=4 _ 3, 15% 13*
Cdn. P. In Pf. 5715 24% 23s* 23% - % 27=4 21

do Wts. 2920 3 60 3 45 3 45 — 15 5 15 3 10
do Ltd. 6473 65 63% 63% — =4 72 60%
do Pfd. 900 9% 3% 9% unch. 9% 6

Cd. Pac. $3 Pfd. 200 11% 11% 11% + % 12 87*
Cdn. Reserve F00 5 25 5 25 5 25 — 25 6 25 4 £0
Cdn. Sa:t 1370 16% 16% 16% — i* 18% 15%
Cdn. Tire "A" *013 38 36s « 37%

9%
*- s* 38 25

cdn. Vickers 200 9% 8% -+ % 12 - 8%
Canron 3110 18% 18% 18% •f % 19% 14%
cent. Dynamics 1000 .70 65 65 - 05 99 55
Cent-Dei Rio 12525 16% 1S: > 15 = 4 --- ' 4 16% 12
ChemceU H30 5% 4 95 5 — % 6 = 8 4 30
Chrysler ICO 26% 26% 26% — 7% 31% 25%
Chum 150 4 75 4 75 4 75 + 65 4 75 4.10

Chum "B"
Coi. Celiul.

do P*d. 
Cominco 
Corn. Ho'^v 
Cock. Brown 
Cons. B*th.

do Pfd.
Cons. Texfili; 
Cons. Glass. 
Cons. Gas 
Crain R.L.
Credit Foncier 
Crush Int. 
Cyqnus "A** 
Denison 
Dist.Seaqrm. 
Dome Pole. 
Dom. Bridge 
Dom. Foundries 
Dom. Glass 

do pfd 
Ocm. Mores 
Dom. Textiles 

do Pfd.
Domtar 
Du Pent
Duo. Freres "A" 
En. & Ht. "A"
Falconbridge 
Fin. Collect 
Fraser Co s 
Fulcrum 

do pfd.
Gaz Metrcpolit. 
Grafton 
Genstar 
Gtenoair 
Do. Units 
Do. A. Wts. 
G.B.&Cn. in. 
Guaranty Trust 
Gulf Oil 
G.L. Paoer 
Gt. W. Interna. 
Greyhound 
Grissol
H.B. Cil&G.

do Pfd.
Handy Andy 
Hawk. Sidd. 
Hoilinger 
Home Oil "A* 
Horne & Pitfld. 
Hud B. Min. 
Hud. By. Co 
Hunter Douglas 
Husky Oil 
Imperial Oil 
Imasco 
Lac. Ltd. 
in. Ac. Si* Pf. 

do Pfd.
Ind. Accot wts 
Inland Nat. Gas 
Int. Nickel 
Int. Utilities 

do "A"
Inter Pipe Line
Inv. Group "A” 
Ivaco
Jamaica PS.

-1970 1971-
Vente» Haut Ba» Ferm. Chang Haut Ba»

100 >=* 7% 74* — % 7% 5%
TOO 3 90 3 90 3 90 - 15 7=* 3 90
:oo 13 13 13 unch. 18 13

3715 ?3% 22 4 22=4 - =• 25= • 20%
snA H% 11% 11% — ' a :?% 11
500 6*4 6' 4 6% — *4 7% 5 *
850 9% 8=4 8=4 - % 12% 8=4
235 12 = 4 12% 12=4 l V* 18% 12%
630 6»* 6' 4 6% 6% 5

1000 13% 13% 13% unch. 15 13
3787 21% 21% 21% + =* 21% 18=4

235 13% 13% 13% unch. 16 12%
119 53 53 ' 53 •f =4 53% 44%

51055 19% 19% 19% — »? 20 14%
200 6 6 6 - », 6% 4 80
«00 74 = 4 ?.t=4 24=4 — % 32 24

9090 53% 52 53 unch. 55% 49%
280 105 105 105 — 3'* 108% 80

3712 24% 23% 74 — % 25% 19
2190 24% 23% 25% 3 4 27’. 23%

260 12 12 1? unch. 16% 11%
1700 13 12% 13 -= 1 18 12
9505 13% 13 13% unch. 13% 9%
7329 18% 17=» 17Tb unch. IS 12%

43 100 100 100 — ''i 100% 98
10422 13% 13 13% — »• 15% 12=4
4555 17% 17'» 17% + % 16 14%
1000 6 5% 6 unch. 6% 5%

200 2 50 2 50 2 50 •=• 25 3 00 1 753127 1 00 .93 1 00 + 1 1.55 .932187 11% 11% 11% — % 11% 7
1264 16% 16% 16% unch. 21 16
2800 4 00 3 75 3 75 - 50 4 50 3 40
1900 8% 8% 8=* unch. 9% 8
2609 6 6 6 unch. 6s8 4 55
375 18% 18% 18% •f H 18»* 14%
900 11% 11 11 _ »l 13% 10%

3 *.00 2 00 1 95 1 95 + 05 2 50 1.75
100 6=4 6=4 6=4 - ».» 7% 6%
100 90 90 90 - 10 1 25 70271 14 14 14 unch. 15 10%
150 11% 11% 11% -* % II7» 9%

8933 24% 23=8 24% + % 24% 20
525 16 16 16 — »8 21% 16
675 6% 6=* 6=* + % 7% 4 20
850 1 75 1 65 1 65 — .10 7 30 1 35
900 6% 6% 6% *• % 7% 4 50

9311 48'V 47V? 48% + 1*4 49% 37%
HO 57=4 57=4 57=4 — % 60 V» 55%
200 3 50 3 50 3 50 ___ 3 50 3 50

2207 2 75 2 55 ** 70 unch. 3 40 2 05
1410 40% 40% 40% J- % 42 36%

1.1605 34% 33% 31% -♦ % 35 24%
100 2 25 2 25 2 25 - 15 2 =0 2 00

19555 22“» 21 21% — 1 = 8 24% 19%
21917 19=, 19=4 1 ®= 4 - =8 1«-% 11%
9350 13% 12% 13% + 1% 137* 8 = 4

75105 17=« 16% 17 — =5 18 14
48242 26’'a 74V, 26% = • 26' a 18

5-*75 19% 19=8 19% + % 20= • 15%
8795 18% 18 18 - % 19% 16%

ICO 23 23 23 — 1 21 22%
25 67=4 67=i 67=4 _ 14 69 65

900 7 25 7 00 7 00 - 40 8 25 6 40
2715 13=8 13 13% + » 4 13% 11%

753Î6 35% 35 34% — 1% 47 34
32177 40% 37=8 ?7% - ?% 45 35%

100 42 42 42 — 4 50 40=4
10230 W'* 27=4 27% — »* 29% 26

1C00 8% 7% 8 ~ % 9% 7%
6950 15% 15». 15% unch. 15% 8%
4240 30 30 30 - 02 38 22

toronto
Ventes Haut Bas Ferm Chang. Haut Bas 

Industrielles

Abel Black 
Abitibi 
waekiands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Anra ind 
Aimco ind 
AUa Gas p 
Alcan 
Algo Cent 
Aipoma St 
Allarco Dv 
Alliance B 
Aquitaine 
AS be st os 
Atco Ind 
AU Suoar 
Auto El 
Bahama 
Rank Mfl 
Rink N S 
R Cdn Nat 
Bar'aco 
Reavr Eng 
Reaver L 
Bell Car,ad 
Block Bros 
Bombrder 
Rovis Cor 
Bow Val y 
Bowatcr 
Bramaiea 
Rrascan 
Bright 
Brinco 
RC Sugar 
Budd Auto 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
Can Mait 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
Cdn Brew 
Z Cabiesv 
Cdn Can A 
Can Eoutv 
C Goldle 

Hydro

3900 400 330 390. -10
344:9 S7U 7 7

y 
103.

32*0 S6 
12920 S12 

22S4 $37-« 37 
6150 S9'4 9

5*« — ' • 
11 —Hi
3748 +1'i 

9>a
7955 S17U 16VÏ 17U + '4
273 S73 73 73

43729 $22’■ 20H 20^1—ls«
1445 S9^i 9’4 «’4— U

15759 $”3 I! . . - .
4350 S7:3 s x
1721 250 310 330 —20

16972 S2734 26’2 275* +
- 34

7'3
19235 $35 

1520 $8
4040 
1C-75 

40830

S7’î
$5 • 
21

7' 4
5

19

34 — ’3
V 2 — ’2 
7’4 — ’4 
5' • + ’• 

19 + 1
33479 S;5;* 15i« 15-» — 
15633 $26-4 26 26’3-
1862 $1« 
1650 $6-4

19735 $10

5% + ’•
20 + >4
à'. - -s

13T« 137«
6W 62+ 12 

„ 6V2 9->4 -r 1
îw/1 $15'• 15 15,i—Ji

45133 $46-'4 46 46 — 3«
------  350 3*0 -15

Ï3r« 14 
185 190 -10

35’ • 7T 2 + '» 
375 3S5 - 5
3>3 365 -25

19% + % 
16

5'* "
19^4

___  67» ..
9943 $13=4 13'4 13'2 + 

10255 VU i't
1300 460 450 450 —10

14505 S27W 27 27',-'.
2662 390 360 375
2075 5437. 43 13
1300 523 22sl 221« — =•
3900 220 200 203 —20

520'4 19’ î 19'-'3— I 
514’I 14’. U1 3

____  57-. 6-« 7
64000 513*. 12’. 13’4 + ’
2275 55’'3 5’J 5’3
1525 S10 95i 96i—
5208 430 4M. 420

C ImVeank Lüîo »3|! 22J! 23 ‘ + 
cm* Gas 753» sm. m. m,_si

1540 380 365 365 - 5
1903 335 300 310 -20
6999 $10’4 9=4 93*

15999 S24>« 23% 23% - 1 
12174 $65 63 63 —1-

8703 $38 
6410 $35 
1330 $10’?

19390 3S0 
1230 SU 

12385 200 
87481 $29 

1326 385 
5375 380 

33675 $19^2 19 
3136 $16 16

U 553 $5=4
2860 $20 
2125 $7’»

3505
11321
22831

CIL 
C Manoir 
C Marconi 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Ltd 
Cdn Tire A 
r uilties 
C Vickers 
Canrqn 
Cacit Div 
Cara
Carrier JD 
CCDP Com 
C hemcell 
Chrysler 
CHUM B 
Columbia 
Cominco 
C Holiday l 
Com puf el 
Con Bath 
Con Bldg 
Con Textle 
Con Disrrb 
Cons Gas 
Control F 
Cooper C 
Cornât ind 
Coronatn 
Cosms 
Costain R 
Crain R L 
Crcsîprk 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cvgnus A 
Cyqnus B 
Deohld B p 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
Dofasco 
D Scottish 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Doniee M 
Douglas L 
DR G Ltd 
Duoont 
Dylex D A 
tcon Inv 
E L Fin 
Electro ltd 
Emco 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gram 
Fleet Mtg 
Ford Cnda 
F seasons 
Fraser 
Gaz Metr 
Gün Mang 
Gen DiStrb 
GMC
Genstar L 
Glendale 
Glcngair 
Gratt G 
GL Power 
Off capital 
Gt West int 
Gr'evhnd 
GSW Cl B 
Güar Trst 
Gdlf Can 
Halifax D 
H Group 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky Oil 
IAC
imasco 
Imp Oil 
Inland Gas 
Inter City 
Int Nickel 
Int Ufif 
Int Div 
Intpr Pipe 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco ind 
IWC Ind 
Jefferson 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaos Tran 
Keeorife P 
Koffler 
Labatt 
Laidiaw M. 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Leigh Inst 
Leons Frn

363i 38 + 1
34'2 34*«— '• 

* 10% + 2
3493 sis:* IB'4 IK*

14975 83 80 81 - 2
1150 $*% 53* 5% — =«
3100 $7% 7=. 7%+ '4
1830 1 50 1 35 1 35 - 5 

2 <387 $5-3 495 5 — •
5319 $27’* 26U 27 — <
4650 ST'.'a 74* 7%+ '•
2160 415 390 395, + 5 

25605 523=» 22= « 22%-% 
10133 512 11% 12 + %

5560 S6 5^* f?8—?•
6679 $9'« 8-4 8*— ’4

11740 145 140 145 -1- 5
2758 S6=* 6;* 64 + •
731C $25=4 2-*4 25% + %

23534 $21% 21 21% ^ ’ 4
1100 215 20 3 215 +10

11525 SU'4 13% 14% + %
2467 145 140 140 +5
7160 110 95 100 —15
3000 245 200 245 -r40
4610 $7 67* 7 -r 4
1811 $13% 1314 13U 
22 50 450 400 450
1405 $11% 11% Jl?- , 

13270 $19'2 19 19=*— 1 •
-------- S5* 6

6 6'*—5*
79% 79% + U
“ 53' >

106% +

11417 S6’•
3147 $6=4
1350 $81 m 

22863 $53’j 52 
3434 $107% 105
3664 $24'4 24 24 - 4
5550 S8- a 7% 8 + %

24923 $24’. 4 23'4 24% + 1 
1535 $H *1 }\t
3565 $13'4 3 J3 • - »

19091 $13-4 13 13' 2 — ' •
4855 $18 * 17%. 18 + %
4J50 $8*4 7% /%+'•
1200 225 225 225, —10
1375 S127* 12 12 * + U
4612 $17% 17

6=2445 S7
17% + %
6=4 --- '.4

1686 $13=* 13'4 13'4 — '4
5400 S7%
3951 $J0 
1548 $19 

16831 $10^

6%
39

6=4- =
_ 39 V 2 — %
18’2 I8%—% 
92 Va 100 +IV3 

100 105
$8'/4 7% 8'.*

95 110 +11
87 86 4- 1

3248 
6485
30J0 HO
3764 $88 M Wi ■t 
5456 $13'.4 127* 13'*— %
1169 $16=4 16% 161?
1252 S6 5» 5% — 1 *
1375 $7'4 6% 6%—%
5213 $17=4 16=4 17'4
1900 $81=4 8U 80 —1%
3380 $ 11V4 11 11 - %
2290, $6% 6'* 612+%
6429 200 190 195 — 5

31725 SI87* 18 18% + %
1150 $20Va 20% 20% -*• %
6996 $8 7% 8 + %
3905 $6% 6% 6%
4175 $14% 14% 14%— % 
3092 $9 8-4 6=4 + %

10255 SU7* IIV4 HU— % 
35260 $24% 23% 24'2 + % 

3150 1 50 1 25 1 30 + 5 
U75 $18% 18 18% + %

13100 UO 125 135
2415 $13% 12=4 13% + % 
7300 385 370 385 ^10

23338 84 71 82 +6
6032 275 255 275 -r 5
1235 $9% 9% 9% + %

23647 $34% 33% 34% + %
1609 $34 33Va 34
1400 240 225 225 -15

18717 $19% 19% 19=4 + % 
10786 $48% 47'/4 48% + =4 
6150 $13% 12 13=4+1 = *
9699 $22 21% 21% + %

5U93 $17% 16% 17% + % 
21954 $18% 18 18%-Va

6990 $19% 19% 19%
186819 $26% 24% 26% + % 

7543 $13% 12% 13% + % 
8600 $7% 7% 7% — %

3011=8 $35% 34 34%—1%
42445 $40% 37=h 37%t2% 

2750 345 325 345 - 5
25115 $28% 27=i 28 -% 
10776 $7% 6=4 7% + %
6235 $8% 7% 8% + %

26547 $18% 17% 17% + % 
1875 $5% 5 5%-%
6015 $15=4 15% 15% + % 
3400 715 205 215 +25
2978 flora 10% 10% - % 
3955 490 450 465 -25

33725 $6 5=4 6 + %
40875 $9% 8 9% + 1

1160 $13 12'/a 12=4
11967 $16% H 16%-% 
12366 $25% 24% ^% + %
4620 $131» 13 13%+ =•

10075 250 230 235 -10
2099 $10=4 10% 10% — % 
7150 SB Va 8% 8%+% 
4950 $8 7=4 7% — %
1200 S6% 6'4 6'4-la

5 225
8=4 6V2
7 4 5

13% 6%
39% 34% 
9% 6%

17% 11% 
79 72
25% 20s* 
10' 2 8s*
16=4 12%

5
34
3SV4

Lob Inc 
Locana 
Loeb M 
Maclarn A 
Maclean H 
MH cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
Magnates 
Marktcrq 
Markbro w
MÈPC

Ventes Haut Bas Ferm. Chang. Haut Bas
1100 S/=4 7Va 7% — % 8% 6%

12600 385 350 360 -15 385 175
14445 410 390 400 + 5 470 370
5225 $16% 17% 17% — 1 21 17%
3150 $13% 12% 12%—% 14% 11% 
1500 $6% 6 6 6% 475

16985 $24 23% 23%—% 28% 22%
FjCO 400 340 350 -50 5% 295
6700 $10% 9=4 9=4—% 10% 6%
6900 115 93 110 +11 1*0 85
6800 $5% 5% 5% + 1 * dr* 470
7275 1 35 115 1 35 -10 255 115

29633 $10=4 10% 10% + % 13 10
2065 $5=4 5% Pi + % 7■•a

29*4
433
23' ? MEPC w 3750 190 175 180 - 5 250 175

37 31 = 4 Met Stores 7865 $42 41 42 + % 42% 32
9 = 4 7% Microsyst 89R2 % 5% 6 + » ? 6% 4C5
8's 6=4 Mol son A 5416 $19% 19% 187»— % 19% 15%
7 450 Molson B 1546 $19 18% 18=*—% 19% 15

36 16 Mnf Trst 1600 $16% 15% 16 17 9
16* 4 14% Moore 37673 $37% 36= a 367'* — % 38» i 33%
27% 20% Morse A 1045 $15% 15% 15% 17 10=4
14 12% MTS Inter 4815 470 435 435 -10 6 275
8 5% Murphy 2635 $12% 12% 12% + % 13=4 7%

10 5=4 Nabrs D q 1500 $11% 10=4 11 -% 13 9
%=• 13% NaChrs 1 5335 $14% 13=» 14 - » 4 14»% 7%
50 45=4 Nat Druq 3061 $7=4 7% 7=4 + % 7% 5
14V* 11 

265 115
28s* 15 

455 325
5% 355 

19V? 15 
16=4 15 
6’ 4 5’ •

20=4 16’4 
8 5%

13=i 8%
9% 6%
5% 430 

29V 2 2Pi 
485 360 

45 37=4
24 21%

250 185
23=i 19 
15% 10=i
8% 6=4

13% 9%
6=t 455

13 7% 
6% 400

18 14% 
24% 17% 
12=4 10%
14 11%

410 350 
445 280

9=4
27*'* 21 
72 60
39 24%
3814 33% 
12 • 
19% 14%

155 80
7=4 5%
8 450 

200 UO
6s* 430

23 : 25 
7% Pi 
7% 390

25% 20% 
12% IV* 

7=4 380 
12% 8% 

190 105
6% 425 

25-4 16% 
21% 18% 

240 150
UVi 8% 

170 125
*.80 95
300 135

7% 465 
16% 12% 
7% 400 

12% 10% 
20% 14% 
6% 465 
8% 5

83 77
55 49=4

108% 79% 
25% 19 

8=s 450 
27V* 23%
14 11
13% 9%
15V a 12=4 
18% 12%
8% 410 

280 210 
12% 9%
18% 14V; 
7% 360 

14-4 12%
9 6V4 

41% 23 V.
19 13-v

156 92 Va
185 100

8% 6% 
140 88
93'% 65 
14V 2 8Va 
21 16V*
6% 455
8 5% 

17% 12% 
91% 77= • 
13% 10ti
7% 380 

250 1 75
18% 14% 
21 17=4

9% 6'/a
7% 355 

15% 13%
9 5% 

12 «%
24 Va 19%

160 125
18% 13 Vi 

145 67
15 UVa

395 205
135 67
345 200

11 Vi 8% 
35 24%
34% 26 

240 195
20 14%
49% 37V« 
13% 9
23 19%
18 14
19% 16% 
20= • 15% 
26% 18% 
13% 11
7% ‘

47
45 ~..

415 155
29=4 26 
9% 6=4
9% 7=*

18% 10 Va 
Pi 470 

15=4 8%
295 115 
14% 10 
6% 400 
8% 5%

10=4 6=4
14% 9%
17 9
25% 20
13% 1% 

320 215 
10% 8% 
9% 6%

!3=4 7%
7 470

N Hees Ent 
Nat Hees 
Nat Sea 
Neonex 
NB Tel 
Noranda 
Nor Cti G 
NS L P 
NuWest D 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF ind 
Oshawa A 
Pac Pete 
PanCan 1 
Peel Elder 
Pembin A 
Pembin B 
Pemh D p 
Penningtn 
P Dent S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts Enq 
Pow Coro 
Prem Iron 
Prie» Com 
Ouinfe A 
Rank Org 
Reed Oslr 
Reichhold 
Re;tman 
Reitman A 
Rilevs D 
Riciev Int 
Ro’hman 
*oval Bnk 
Roval Trst 
Russe! H 
Sandwell 
Scintrex 
Scctts 
Shaw Pipe 
She'l Can 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Skyline H 
Slater Stl 
Slate Walk 
Southam 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Steinbg A 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptest od 
Teledyne 
Texaco 
Thom Nes 
Tone Craft 
Tcromont

1425 330 300
1147 360 300
7775 $10Vi 10 

10156 410 390
3759 $14% 14 

22960 $35=4 34'1 
42207 $16 15:

310 -30
305 -40 

10%- % 
395 - 5
U%
34% - =4 
16 + % 

5710 $10=i 10% 10':- %
3050

::*o
1025

11093

$3% 8’ a 8% — ’ _
1180 $24=4 24 24=4 + =4
1875 255 240 240 -10
‘ ‘ $5% 5 5

$6 5% 5%
- $5=1 5% 5=i-=.

87793 $12% 11s* 12% + =4
41784 $34 31% 33=4 + =4
8292 330 325 325 -15
3300 $20 19% 19=4—’,
7200 $7% 7 7%

25000 $7% 7 7%+%
1948 $24 23% 24
2330 $11% 10% 11 + %
1200 $143* 13% li% + s,
2537 $23% 23 23 -%
2900 $11 10% 10%—%
6375 $15% 15 15=»+3,

27487 $6 5% 5%-%
1700 $5% 450 450 —125
7890 $7% 7% 7% — %
7700 235 220 220 -10

22308 $73% 22% 22% - 3,
5=50 $9 8=4 8%—%
5250 $93i gii
1506 $29% 29 79%
1339 $7934 29 + %
2000 293 280 290
3700 420 370 420 -170
1987 $17 11% 11% — 3*

213C2 $77% 26% 27 
7257 $34% 33 34%-=-13»
............. ... 6% ‘

7
400

8%
7%
415 

14%
9’ 4 4- 1

10

11M1 $8%
2450 $7%

7750 4=5 
4870 $14% 14 
4065 $9% 8\

14358 $37% 36% 377*
27?0 $18% 173i 13 - % 

47=53 $20=4 20% 20%-% 
1433 $25% 24% 24% - % 
PP32 2/0 220 225 -10
1310 S9% 9% 9% — %
1770 $113* ut. Hi * _ :* 
2-‘58 $7’ 4 7’ * 7% + 1/4
2860 $61% 60=4 61 +1%
8720 $13% 13% 13%
6795 $11% IP. 11V? + % 

60227 $25% 243* 25 -% 
3683 $19=* 19 19% + 3,
6600 $6 5=i 6
5880 $9=4 9% 9=4
4100 $44 42 42 —2
2410 $5 480 490 -10
6397 $33% 32% 33% + % 

13457 $29 28 29 + %
425 $18 17 18+1

- ... 5700 89 83 86-2
Tor Dm Bk 22750 $25% 25% 25% — % 
Jor Star B 1700 $24% 23=4 23=4 —% 

13699 $14% 13% 13Va - % 
31490 305 280 305 +30
13754 $33% 33 33%+ %
14123 $24% 23=4 23%
13775 165 160 160 - 5
1900 305 300 300 -15
•5816 $18 17=i 17=4-%

453.1 $16 15% 15=i — 1 «
2790 $16% 15Va 15%-% 
2<25 S9=* 9 9% — %
7075 $7% 6% 7% + %

16835 $8=4 8=1 8s*+%
1500 72 71 71

67235 1% 110 115
1700 445 435 445 - 5

Traders A 
Transair 
Tr Can PL 
Trans Mf 
Trizec Crp 
Tru-Wall 
Un Carbid 
Un Gas 
U Corp B 
Un Fn Mgf 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Venpower 
Versatile 
Versatil A 
Vic G Tr 
Vulcan ind 
Waiax 
Wainoco 0 
Walk GW 
Wstburnc 
Wbur A p 
Wburn wt 
Westc'st 
West fnd 
Westeel 
W Bcas A p
W fdn Seed 3725 470 
W Pacific 23740 $6%
w Realty 
Westnhse 
Weston 
White Pas 
White P w 
Wiley Oil 
Woodwd A 
7e:iers 
Zenith

6150 365 340 340 -25
1094 $27=* 26% 26% — % 
1800 $1l = * 10% 11% + i4 
7770 $13% 13 13% + %
3410 $5 485 485 -27

348-51 $37% 35% 37% + »,
6855 $13% 13% 13%
3575 $41 39% 40Va

775 875 + 5
26= • 27 + 3,

135 UO + 5
12 13 + %
28% 28% - % 

455 455 -15
6 6=',-%
6s* 7

—____ .5 15 - %
9531 $1734 17% 17% + %
2465 $13 12% 17% - %
3253 200 190 195 -20
2175 $6% 6% 6% 4- 1%
7860 $74% 23% 2334 - 3* 

30580 $18% 18% 18%-%

2000 825 
12384 $27 

1900 US 
4685 $13 
U25 $29

1600 $7
1835 $15% 15 
................. 17%

5610 180 160 165
... .. . „ Pétroles et ga?
A t East G 7025 510 5^0 505
AJmmex 17<78 585 560 560
A Quasar P 8700 515 455 500
Am Leduc 8500 10 9 9

?U30 $243* ?|% 22Asamera 
Ashland 0 
Ashland pr 
Berk OG 
BP OG 
Bralor OG 
Braisa 
CS Pete 
CS Pete w 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
C Reserve 
Cdn Sup 0 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter 01 
Chieflan D 
Cfark Can 
C East Cr 
C West p 
Decca R 
Dynamic 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsdS 
Houston 0 
Houston w 
Lochiel 
Midcon 
Mill City 
Mineral K 
Nat Pete 
N Conf 
N Davies 
NC Oils 
Norfhld 
Numac 
Oakwood P 
Palliser

+ 5

- 5 
-20 
+20
-1%20167 M?34 n% 12% f 1 

$27% —1282 ... 
3700 100 

80460 735 
4900 280 
700 325 

45365 575 
8500 320 

594 420 
14525 435 
96575 925 
15610 560

27
95

695
765
325
520
285
405
395
80S
510

3J013 $44% 43
900 800 900 + 50*

27205 $16% I S’/a 15% - % 
2850 620 605 670

660 •"Pi 
160 
140 
170 
101

9210 695 
3050 255 

4C0 160 
102 140 

5410 1E5 
15100 110 

5700 410

670
236
160
UO

-30 
— 9 
-15

3360 $26% 33% 34 
3706 625 600 625

133
54

31853 
3450

mo
6300 . 

13928 175 
10550 «9
8320 375 
5600 75
5971 A 
8o30 810

UlvU 73
K$\ tr

100 120

260
125
l53

162
43

3;?

270
126
179
53

167
45

310
77

- 7 
+ 10
- 2 
+ 5
- 5 
-II 
+ 3
- 3
- 5 
+ 2 
-10
- 8

420 300
400 240

11% 8% 
5' a 335 

15 13»%
37% 25%
17 14=4 
I0=i 8%

9=4 450 
26% 21% 

275 220
5=4 315 
7% 5%
8% 440 

13% 9=4
34 27

390 250
22=i 11% 

7='« 455 
7% 6%

24% 23 
11% 7=4
=5% 10% 
2-' 4 17’: 
17% 9
15% =0=i 
6% 480 
6% 300 
9% 7V*

250 1 60
23s* 16% 
9% 63*

10 6 
3= 19
30 17

rr 13A
4?* 19*
15% 10% 
2/% 22% 
34=4 28% 
9% 8
9»» 7
6' : 400

14= a “ 
10% . . 
37% 33% 
19% 13% 
20=4 17% 
26=4 72% 

240 220
10% 7%
13 11
7% 460 

61% 54 
13% 10=4 
11=4 7%
28% 24=4 
19% 13% 
6% 315 

11V2 9% 
48Va 38% 
6% 480 

33% 27% 
29 20%
18 12%

115 65
26% 19 
75 16 Va
UVi 9% 

340 250
35% 30=4 
25 19%

175 110
390 225

18% USfc 
16% 14% 
16% 14%
18% 7%
9% 5%
8=4 5%

130 68
130 51
490 300

7
+20

+ 5 

-15

+105

-1%

9%
8%

27'‘a + »,

395 200
78 20%
11% 8= * 
13% 8% 
6% 390 

40% 35% 
13% 8
41 ?6=i

825 480
27% 20% 

250 125
13 9
29 22

495 340
6% 475 
7% 400 

16% 9%
20% 17 
I8V4 17% 

385 1 90
7% 6

25=4 18% 
18% 12% 

180 115

560 455
630 £25
600 201 

13 9
24% 14 
17=4 865 
78% 74'/; 

U0 91 
735 5/0
785 181
375 325
595 455
360 275
515 370
525 355
940 680
675 435

46 36%
10% 740 
16% 1? 

750 600 
895 650
335 231
235 150
151 130
2)0 165
140 100
430 325
36% 30% 

740 385
350 200
195 100
157 no

65
its

475
no

46
147

40
J!o

7% 8 d 7'/'
705 7V5 - 5 865 60070 73 III 70
915 10 + 20 10'4 700
100 100 — 4 %0 100
120 120 + 10 145 100

Pan Ocean 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
P.ace G 
Ponder 
Prairie Oil 
Peylo Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siecens 
Spooner 
Total Pet 
Total P a p 
Tr Can Res 
U Canso 
U Canso w 
Un Reet P 
Ulster Pet 
Vandoo 
Voyager P 
Wespac 
wsta.-es 
Wcoast p 
W üecaira 
world Wde

Ventes Haut Bas Ferm. Chang Haut Bas
40204 $16% 15% 15% 20% 11%
26300 6$ 60 63 — 3 86 60
8000 45 4$ 45 + : 57 40
B7O0 135 123 135 + 2 169 110

10400 70 65 66 — 5 95 57
21450 147 136 140 - I 172 116

1600 49 47 49 + 65 45

Accra ----
Acme Gas 12&50U 
Advocate 
Agmco 
Allied Mng 25500 
Am Larder 4/950 
Ang U Dev 59850 
Armcre 
A'incr 
Bankeno 
Bary Expl 445CQ 
Betlm 9306
Black Bay 13C00 
31 Hawk 194Ù0 
Bra! Can F 2100 
Brameda 53826 
Brenda M 6800 
Brunswk 11410 
cam Mine 26600
Cam Chib 32850 790 645 750 + 75

— S25V2 25 25 -Hk
215 201 202 — 3

Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 2190 
C Matart 10350 
Cdn Nislo 10200 
Can,dore 
Cassiar
Cent Pat

200 S15'.i 15tt 1515 — U 
2J725 244 220 240 +5
7815 S15H I4i> 141 s — -•

24610 S22 19U 20 ,4 -Pa
20675 840 810 84Û +10

113950 210 198 200 — 5
22322 785 750 780 +15

887 S17 16!t 17
6200 95 91 94 — 1

24983 495 440 475 —10
11800 180 151 160 -15
5000 29 28' 28

43150 191 175 186 - 4
2200 S'/J 7 81a + 1

424/0 475 445 475
9017 25 25 25

1:0 560 550 550 + 35
2075 5124. 12’I i2Va- '4

24802 665 615 665 +25
850 260 255 255 —30

MINES
10 9 . ,
18 15Va 16 - 1

1200 212 200 201 -24
1300 275 269 269 —16

345 315 325 + 25
91 78 82 —5

153 142 145 — 5
17 15 15-2

209 223 230 — 5
£20 725 805 +40
162 142 144 —11

9306 SI7’2 167i 17 - ’6
6Va 6 61a + Via

54 50 50 -5
187 1 80 1 80 - 7
250 195 215 —45
745 710 710 — 5
595 510 560 —30
34 31 31 -3

315 295 315 +15

16000

13580
3223

47240

8370

400
15300

156 150 150
35 32 33 —1
12 Va 12 12 Va + ’a

1Ô500 7 6tt 6’a— 'a
9240 52214 22 2248-.V»
5674 230 220 225 —10

10580
7900

300

Chemaloy 26485 290 250 265 —25

130 125 126 -2
175 165 175 +25
32 28 32
67 60 64

135 1 30 1 30 +10
157 135 136 -U
245 215 225 -10
2* 182 1W -15

Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 11300
Columb M 28300 
Con Fardv 403 
C Durham 44925
c Marrvon 11640
C AAor sn 2*650
Con Negus 62+)0 
con Niuhoi ir:o 
C Rambler 12600 
C Red Pop 94196 
Con west

15 10 14
=0 9'% + I

194 185 185 -13
10—212

46 îG 975 955 975Sra** 6347 ,33 17. 17.
Craigmt 
D'Eldona 29250 
Delhi Pac U*0© 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Exolor 34000 
Donalda 
Dynasty

5564
2310
2020
5020

_________ I60yi 850 760 * 785 -60
East Soil 4687 320 315 3 5
Ê’MaV’ ItJI 110 105 1M - 3
Gnt Masct 82986 575 515 560
G'*"'. Tk }*035 8.5 8M 8»
Goldrim 
Grandrov 26500 
Granduc 
Granisle

18 15 18 +2%
4250 700 675 690
1220 511 Va lO7/» 1!V4—•

Green Pnt 171000 33 26 26 -6'T
Hoilinger 3720 SJO17? 40Va {0 6 + ’
Huds Bay 9659 VIU 20sa 21 —IV*
Int Halliw 1060 120 ' 11,,.
int Mogul 4151 sn 'OVa 107/.
int Obaska 13830 60 51 52 -15
Iron Bay T 800 325 315 320 — 5

17700Iso
Joliet 45200
Jorex Ltd 2800
Joutel 22800
Kerr Add 22506
Lah Min 2715
L Dufaulf 9/04
Langis 
LL Lac

11500
2662

Lost River cr00
Wm ‘USK ji! 701 202 -io
Madeline 5366 30 5 290 294 ^-1
Man Bar 13890 52 /9 49 - 1
Mattomi 2810 $?7Vi 26=4 26=4 — =4 
Me Adam 20200 67 65 65 -2
Me Infyre 9799 $96 .8? .91 + 1

27300

162 154 155 - 5
38 32 33 —4%

155 UO 140 —15 
80 73 76 +4

835 80 5 815 -10
$40 39 39=4 + %
$14% 14 14 — %

10 8 8 -2 
TOO 200 TOO 
540 510 540 -i-95

16 15 16 +1%

1900
33200

150 U2 147 + ?
76 23 23 -2
26% 25 26 +1

466 415 435 — 5
565 555 555 - 5
85 81 85

Newlund 3C800 70% 17% 19 +1
N Que Ragl 3810 $11 10 10%+%
Noble M 1350-3 193 175 175 -15
Nor Acme 82800
Norlex e 24660

Merrill 
Midrim 
Mt Wright 13500
NB Uran 10970
Newconx 1600 
N Irr.peral 15250

Northcal 2=700
N Coldstm 5100
Norihgaf
N Rock 11850
N B»auc I'hiOO
Opemska 
Orchan 
Pac Cooer 
Pamot-r 
Patino 
Pa’o

33 25 32 +6
45 40 40 —3
54 4% + %

108 =02 107 - 1
SIOU 970 970 —42
ICO 95 100
60 4? 50 -12

5516 SUV. 10=« !1%—% 
5075 400 390 395
3700 335 335 335 •*- 5
2600 210 201 210 + 9

14418 672 71% 21 Va-V,
600 750 750 750

Pce' Exo! £8150 109 10? 106
- -................... $30% 79% _30% + %
Preston 
Placer

Ravrock
1/W»V4S
Rio Algol 
Oqman 
Sherrift 
SUvmo 
«trep R

255 190
17=4 12% 
27% 19% 

865 625
220 160 
785 660 

17»4 U7* 
Î49 85
530 390
300 115

33 16
253 162

11 7
485 360

33 22
+ 35 6Ü0 5)5
— % 12% 800
+25 70u 555
-30 285 212

— 1 12 8
— 1 19% 6
-24 295 200
-16 365 215
+25 390 124
- 5 in 56
- 5 163 53
— 2 23 UVa
- 5 300 185
+40 835 465
—11 199 37
- % 18=* 13%

9% 6
- 5 82 40
— 7 275 144
-45 289 160
- 5 855 700
-30 690 435
— 3 47 25
+15 390 251
+75 875 605
-1% 31=4 25
- 3 280 116
— 5 175 UO
— 1 49 24

16
10
is

10%
5%

20%
275 210 
385 140 

50 35
177 125
175 125

70 27
85 60

170 117
250 130
440 215
270 181

15 8%

53 50 SO­
IS 13 15 + J

$25% 24% 24=4- % 
115 HO 115 + 5
no 105 no **- 5
«'-li 64% 65s*+1% 
150 1 34 140 -10

8% 9 + %

15 8
330 81

12 3
11% 910
18$ 126

10 780
110 47

18 10%
32 23»/î

158 101
125 99

72 57’A
235 127

% 7%
880 380
485 305

12 7
150 105
585 375

12% 790 
X 16 
26

870 670
13% 990 
34 16
42=4 36% 
24% 19»/: 

245 102
13% 980 
75 36

375 315
202 148

50 19
180 105 
105 62
m* too
41»'a 33% 
15=4 11% 
17% 8

240 195
625 410

43 10
253 160
390 251

89 44
31»/4 23

61
89

220 125
35 20
34 22

540 405 
620 ’ 550 

73 
14 
10

203 
76
15 ..

365 U3 
49 17»/i

X
4

138 102
11 Vi 780 

100 52
90 38
12% 900 

420 340
350 740
265 180

79V4 20»/4
900 700
143 84
?$»A 7HV

6*700 
77063 

Sud Cont 34800
Sullivan /OM
Sunbrst E 20060 
Tara

767 760 750 750 -35 11 750
7IM3 $3n;. 30=4 30=i MU 30V,
7900 20$ 200 705 254 180
37CO 160 151 151 F 1 219 170
2fV»0 110 ns 175 — $ 178 116

600 *80 150 150 -25 275 125
3574 * »6 1S% 14 + 27% »
4606 470 675 645 -25 900 625

31794 $14% 16 14 - »i ?n;» 14
77 25 25%-1%

27S 20 S 270 - 1
65 63 61-7

330 315 315 -10
11 9 10 - '4,

23098 $17% U 16%-=*
TeeV Ter A 3003 610 610 615 -1$
Teck Cor B 71M 550 535 5i5 - 5
T»xmont 174*0 63 60 60
Texorr 11675 21 20 70
Tex-Scl 3'904 80 73 76 -3
Thorn L 24000 45 36 39 -9
Tontine M 2739 133 125 125 -10
Trihan I45.V) 100 oq 0? _ 7
U Minina 14066 =* 36 37

37 75 
295 205 

73 33 
470 290

$
15

765 535 
645 500

77
34
94
S5

U Asbesto 130? 500 480 490 -15 .. 575 575 4?5
280 765 265 -10

U Keno 
U Slscoe

731
HOT 28V./ ...__ ....

U Sisro r 76*414 A»/, ? 7 —3%
Upd Can 23600 208 178 70? + ?
Wes* Mine 6*/>0 335 375 375 -5

5304 ?30 715 2.15
3157.........................

21500
830

Westfield 
Willrnv 
Win Fid 
Wr Harg 
Yk Bear ?504<j
Young MG 10500
Yukon C »5780
Yukon r 167470
Zulapa

# «JV * 1 J /.I J
loo ton ico -1

tqvq 9 to t 1
130 133 130 419
.'95 575 585 -10

8 3 7
159 150 158 +8

..........  3 1 3 - ”,
WOO 33 3 9 30 -3

173 135
133 71
38 77

MO 380 
730 <M 
330 385 

13 7
330 WO 
405 110

315 
119 85
77'/, 9

180 111 
630 455

8 V, « 
170 9 5

3 I
37 13

Vente* Haut Ba» Ferm. Chang
-1970-1971- 
Haut Ba«

Koffler 100 16% 16% 16% -»• % 16% 9
Labatt 082? ?£% 24% 25'.» % 75% 70

do Pfd 3875 26 25 26 + '8 26 22%
Laura Sccord 100 10% 10=4 10=4 + 2 10=4 8=4
Laur. Fin 1474 8% 8=4 8% - % 9V» 6
La Verendryt 700 10% 10 10 - % 1? 9%
Laidiaw 500 13 13 13 unch. 13 11%
Lûwiaw "A” 490 5% 5% 5% unch. 5=4 4 80

do "B" 980 5=4 5=4 5=4 unch. 5=4 4 80
Loeb M 3600 4 05 4 00 4 00

19%
J 15 4 70 3 75

MacLarcn ' B" 350 19% 19% + =8 22% 19
MacLean-H. 350 6 6 6 unch. 6» » 4 90
MacMil.-Bleed. 10750 ?i% 23% 23% - % 28% 22%
Maqnasonic 5110 10% 9=4 0% - % 11 6%
Marche Union 1675 4 15 3 50 4 15 -1 to 4 40 3 25
Maritime Tel. 821 20’ / 20% 20% unch. 27s* 18=4
Massey 20469 10=4 10=» 1C% •1 '8 13 10
Melchers 770 11 10% 10% - =4 12 9=4
Metro Stores ICO ■1? 41% 41». » - % 42 34V»
Microsystems 1180 6 S% 6 + % 6% 4 10
Miron "A" mo 3 30 3 30 3 30 •' 05 4 60 3 20
Mitchell Robt 'A ' 100 12 12 17 f- =4 13 10=*
Molson "A" 3385 18% 18% 18% — ' 4 19% 15%
Monenco — 7% 7 7'n + % 7' » 6'7
MLW-Worth. 125 13% 13% 13% __ 14 15 13%
Mtl. Trust 8*60 16% 15=4 16% •!• 1 17 11
More Coro. 41 It 37% 36% 3o% ~ =8 38% 33s*
Morse "B" 700 25 25 75 unch. 25 19%
MPG Inv. 600 4 50 4 50 4 50 unch. 4 50 4 50

11% 8%Nat. Sea Prod. 1*0 10% 10 10% - %
Nat. Trust :oo 26» i ?6% 76% unch. 77 % 24%
N.8. Tel 1357 14% 14 14% T »» 15 13*4
Nfl. Lt &Pwr. 2300 10% 10% 10» 4 — % 10% 8%
Noranda 10268 35% 34% 34*4 - % 37% 28=4
N.&Cen. Gas 6175 16 15=4 15% — 1R 17 15
N.S. Lt.&Pwr. 17633 10=4 10% 10% - % 10=4 8=4
Nth. Sports 1220 7% 7% 7% — % 8 6=4
Peoples Stores 
Oshawa "A"

1500 14% 14 14V4 + % 15 9=i
17065 12% m* 12% + =4 13'/? 9%

Pac. Pete 12655 33=4 31=1* 33=4 + 1% 33=4 27'•
Orange proof 2801 6 5»/» 5 = 4 + ' 4 6 5%
Petrofina Can. 670 23% 23% 23% ' - -•>* 24% 17»'»
Phillips 500 11 10=4 10 = 4 - ’1 12% 9%
Placer Dev. 1045 31 . 30=4 30=4 — % 38% 30V4
Provigo 1089 5% 5% SV» — ' * 5=4 3 75
Popular Ind. 225 1 40 •1 40 1 40 unch 1 85 1-0
Power Corp. 29013 6 , 5% 5% — % 6V '4 4 85
Power Pfd. 200 28 28 28 H 1 29 27
Pwr. 5°o Pfd. 220 9 9 9 unch 9=4 8
Price Co. 5241 7% 7% 7% - Vi 9% 7%
Rapid Data 179C5 4 90 4 IS 4 20 - 75 5=4 1 90

■ canadienne
-1970 1971 -

Vente» Haut Ba» Ferm. Chang. Haut Ba*
Industrielle»

Alliance Bldg. 200 3 25 3.25 3 25 - 25 4 20 2 55
Ameri. Metro 3400 1 95 1 75 1 90 + 1« ? 05 60
Amoassedor 19250 2 00 1 45 2 00 r 45 2 90 1 25
Belg. Stand (N) 41077 16 12 = 4 16': 4 3 16 17%
Ahed Music 2350 4 50 4 45 4 45 - 10 5% 1 95
Blue Bonnets 6950 2 IS 2 00 2 00 - 15 2 60 2 00
Ang Perm Hold 400 14% 14'/» 14'% unch. 16% 14
Br. Cont. Oilfds 500 30 30 30 05 36 25
Bercam 9300 4 25 4 05 4 20 + 05 4 40 2 55
Cdn Int Invest 2500 32 32 32 - 7% 39% 3?Cdn Security 1000 1 65 1 65 1 65 - 05 2 10 1 60
Cantol 1300 3 50 3 40 3 50 + 15 3 75 2 35
Capital Dynamic 700 2 00 1 80 2 00 + .10 2 80 1 00
Ccb. Dv. Wts 200 .10 10 10 unch. 50 10Commer. Hold 64360 3 70 3 05 3 10 — 40 3 70 ? 05
Commodore Bus 200 7% 7 Va 7Vi - =4 9% 3 00
Commodore Wts 200 4 25 4 25 4 2$ - 75 8 1 15
Crawford 2820 2 00 2 00 ? 00 - 05 2 95 2 00
Davis Dist. 550 1 40 1 40 1 40 unch. 1 60 1 osDeltec Pan 700 1 00 1 00 1 00 f .10 1.05 65
Domco 110 4 60 4 60 4 60 - 05 5=4 4 ôf
Drummond Die 36290 47 4t 45 — 03 77 3Î
Fiscal Inv. 120 8% 8% 8% — ' • 9% r »

Inland Chem 600 4 10 4 10 4 10 unch. 4 25 2 95
int Atlas 140 18 18 18 unch 31 18
Invest Found. 100 40% 40% 4Q% - % 44 40
isec Canada 200 3C 30 30 - 01 70 25
Laiteries Led. 100 6% 6% é1 ? 4. l/4 6% 6'. 4
Mf. Royal Rice 115 8’ i 8% 8% + % 9 8
Navco 39900 24 19 22 4- 06 47 10
Prefac Ltd. 9550 2 05 2 00 2 00 - 10 2 50 ? oo
Pacific Atlantic 225 4 00 3 90 4 00 + 45 4 00 3 10
Paco Corp. 100 2 40 2 40 ? 40 - 05 2 95 2 OS
Prof:ex 362100 3 00 2 55 2 70 + 05 3 15 1 45
Pwr. CP 2nd Pf 300 9 9 9 - 3 17 8=4
Radco BM.L 600 64 60 60 - CM 95 70
Res Resort 9400 2 30 2 00 2 20 - 20 2 90 1 70
St. Law. Div 1300 90 83 90 unch. 1.40 70
Select Fin 2900 6=4 6' ? 6% _ IA 7'* 4 75
Sintra Ltd. 476 3 85 3 85 3 85 unch. 3.85 3 50
Sogena -•CO 16 M » 16 unch. 16 11'?
Spartan Air 1800 7? 70 70 unch 1 00 60
Superpack 525 8% g 8 - 1 12=4 7=4
Texaco Can pfd. 50 62 .62 6? ___ 62 67
Tooke Bros 400 50 50 50 unch. 60 25
Tor. & Lon Inv 2000 4 00 4 00 4 00 unch 4 00 7 65
Steeitree Group* 500 90 90 90 - 10 1 05 50
Unican Sec 20755 4 15 3 85 4 00 - 15 4 4Q 1 90Val Mar ‘A’ 3315 2 70 2 25 2 70 -45 3 35 1 60
Wabasso Cotton 225 20 19 20 + 1 20 11
Wingait Div. 2100 7=4 6% . 6=* — *4 8% 5=4
Winco Sleak 1450 3 90 3 70 3 90 + 20 3 95 7 60White Rock 3500 10% 9% 9% + % 10% 3 75Util Fund 'A' 100 2 15 2 15 2 15 - 10 2 40 2 15

Mine» et oétroiet
Abitibi Asbestos 1400 5 00 4 80 4 80 - 20 5 25 4 10
Abitibi Cooper 6 «60 28 26 26 - 03 39' ; 25
Acroll 29937 11 71 75 - 06 1 15 71
Africana 479800 1 73 1 50 1 53 - 15 1 69 25
Ahcourt 2700 51 50 50 + 04 74 <6
Allier inv. 9275 4 75 4 35 4 70 - 05 S 50 3 75
Aiax 14500 30 26 26 - 03 45 ?5Allied Min. 12041 3 45 3 35 3 35 + 25 3 85 1 24
Albany Oil 500 32 j? 3? - 07 .41 3?
Am. Beau Belie 4000 06 06 06 - 01 09 04
Americanium 50000 16 15 15 - 01 34 1?
Amiqo 500 11 n .11 - 01% 15 09%
Atlantic Nickel 2000 80 80 80 - 05 1 00 7*
Biker Talc 8000 43 40 40 - 02 70 37
Band-Ore 1000 05 CS .05 unch 05 03
Bankfieid 3000 03% 03% 03'» un:h 03% 03%
Basic Resources 18470 3 75 3 75 3 65 + 0! 3 75 1 75Baliinderry 4200 1 »5 1 40 1 43 4- 03 4 10 1 20
Barvaüee 8000 05 .04% 04% - eî 10% 04%
Bateman 34000 09 06% 09 + « 10 06
Beauce Placer 2500 03 03 03 un^v 06“» 0?
Belleterre 7000 18 17 17 - 01 30 17
Buffdo Gas 1500 5 95 5 70 6 70 — OS 8 00 5 35Bluewater 2*00 1 30 1 25 1 25 - *0 1 58 60
Bruneau 500 .17 17 17 une* 24 17Burnt Hill 7800 24 23 73 - 02 26 16%
Cadillac Exo- 2300 2 40 2 33 2 40 unch. 3 70 ? 10
Canadex 6090 .12 11 12 unch. 22 H
Cdn. Southern 5000 5 65 5 60 5 65 unch. $ 95 5'00Caliper Dev, 37300 3 35 3 00 3 25 — 05 1 35 2 15Cdn. Keeley 44000 07 06 06 — 01 .11% 03Cdn. Magnesite 6650 .45 V» 40 45'% + 05% 55 25
Canadore 52100 33 28 33 + 04 32 23
Cannon Mines 2000 .09 09 09 unch. .12% 06Canuc Mines 1800 25 25 25 — 02 39 .22Capriva 7000 .16 .12 12 — 03% .18 .09Capri 17500 20% .20 20 — 01 36 19Cart. Quebec 5500 17 .15 16% — 01% \21 .11Castle Oil 3300 1 70 1 50 1 61 + 01 1 90 1 30
Chester iron 1200 3 45 3 25 3 45 + 05 S 15 3 25Chesbar wts 410 1 35 1 20 1 20 — 10 2 40 1 00Chib. Copper 5000 23 22 .22 — 01 39 !?i
Chipman Corp 14728 86 80 83 — 03 1 00 .70Clero Mines 5500 12 .11 .11 unch. .14% 09%Cons Beliekeno 9500 03 03 03 unch. 06 ’02
Con Quest 106700 70 62 70 + 05 70 34
Cons. Canorama 1500 20 .18 18 unch. 38 14%
Ccr.s. Dolsan 46600 35 30 .30 — 04'/» .37 13Cons. Manitoba 34690 11 10 .10% — 00 V» 26 10Cons. Mogador 6171 09 08 08 — 02 10 OSCons. Monpas 6000 .12 11 11 — 03 ’ 15 n
Cons. Imp Min 11500 22 20 21 unch. 40 il
Con Proprietory 3125 .09'/» 08 08 unch. .14% 08Cons. Virginia 400 2 10 2 00 2 00 — 15 2 50 1 80Corgemines 4500 X 29 30 + 01 47 23Credo 2500 10 10 .10 unch. 25 . 10Cresus Mining 2000 .11 .10 .11 — 04 25 .10Crownbridge 3500 .04'/» .04 04 unch. 07 03Crusade Pete 1100 90 90 90 unch. 1.35 .90Dauphin 15500 .12 .10 .10% — 00% .28 10Devil's Elbow 14500 .09% 09 09 — 01 ! 14 09
Dom Leaseholds 88000 16 14 16 unch. 30 .13Dumagami 1000 .19 19 19 — 00% 28 .19Dumont Nickel 74050 70 .65 69 — 04 1 40 60Duvan Copper 12700 .04 03 04 + 01 05% 03Dynamic Mines 1500 23 23 23 + 01 33 21Eagle Gold 14276 3 50 3 00 3 15 — 10 4 90 ? iq
Echo Ungava 7100 30 X 30 unch. 40 30Empire Miner 29000 09 05 06% + 01 10 .05Expo Iron 4500 68 65 65 — 01 1 10 60Fab Metal 2000 .04% 04 04 — 00'/» 05% 04Fano Mining 11000 09% 09 .09 unch. 20 09Fidelity Mining 1000 10 10 10 + 01 16% 06Flint Rock 52900 70 62 70 + 05 . 70 22Fairway 21000 4 50 3 85 4 50 + 50 4 50 2 50Futurity 1300 .27 .25 27 + 02 52 .24Gesoe Quebec 56300 64 54 58 unch. 85 .50Ghislau 11000 .07% 06% .07'/» + 00% 10 02Gt. Eastern Res 57500 .69 62 65 - 01 72 60

I les bénéfices
Skylar Manufacturing Ltd.,

annonce des bénéfices de 
$235.000. soit 13 cents I ac­
tion. pour l'exercice terminé 
le 31 décembre 1970. au re­
gard de $471.000 et 27 cents 
l'action en 1969

PIUCEOT 1970
"204" GRAND IUXE, Sedan, 

sièges inclinables, transmission a 
4 vitesses. Garantie de six mois 
du manulacturi.r

$1,600.
GRANDSGARAGESDUQUÉBEC 

„ 273-9105

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc., 

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE-

Marion. Robic & Robic
cidevonl 

Marion & Manon

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

-1970 1971-
Vente» Haut Ba» Ferm. Chang Haut Bat

do Ptd. 1000 5=4 5% 5% + % 6 3 10
Que. Tele. 300 15 14=4 14 = 4 + % 15% 12 Va
Que.-Te. '65 Pf. 304 UVa 13 UVa + 1 13% 11

do 6.20®b Pfd. 204 15 15 15 unch. 15% 14
QSP Ltd. . 2675 12 11% 12 — » 4 16% 1)
Reader Dig. 300 m 7% 7% — % 8 6%
Reitman's 150 29 29 29 — 1 30 20

do "A" 39 29 29 29 — 1 » 29% 17=4
Rio Algom 4271 16 15% 15% — % 22% 15%
Rolland "A” 840 3 60 3 3 50 — 10 4 50 3 25
Rothmans 785 1? 11% 11% — % 15 10%
Royal Bank 12784 27’4 26» • 27 1 ’ n 27% 22=»
Royal Trust 3920 34% 33% 34% •t 1% 34% 28V;
St. L. Ccm. "A" 325 34 34 34 ‘ lia 36=r 29
Scoft-LaSalie 350 JO1* 30 30% + ’ • 30=4 24
Scott's Rest. 520 14% 14% 14% — % 14% 10
Shell Can. "A" 1627 37% 36’* 37% 4* % 37% 33%
Shell Inv. Pfd. 33CO 38 37 37 — Il» 38% 33

do Wt?. 2*04 18 17% 17% — % 18% 13%
Sher-Williams 100 13 13 13 unch. 15 12
Simpsons 52001 20=4 20% 20% — % 20=4 17%
Soc. Gen. Fin. 200 100 3 00 3 00 unch. 5% 2 75
Soufham Press 350 61% 60 V» 61 + 1% 61% 54
Steel of Canaoa 30186 25% 24= t 25 — “4 28% 24 = 4
Steinberg's "A" 4348 19% 19% 19% 1 % 19 Va 13%
Tor. Star "B" 100 24 24 24 + % 24 18V a
Superior Elect. 20100 4 25 3 95 4 15 — 05 4 95 3 35
Texaco Canada 2300 33% 32=4 33 + % 33% 27%
Tor-Dominlon 3830 25% 25% 25% + % 26» • 19%
Traders "A" 2200 14 13% 13=4 unch. 14% 9 = 4
Trans-Can. Pipe 4229 33% 33 33% Unch 35% 31
Trans'-Can. Ptd. 1000 40 40 40 + % 44 37%

do Pfd. 425 6? 61=4 6? unch. 65 61=4
Trans Mountain 3310 24% 23=4 23% + '4 25 19=i
Total Pete 5550 7 85 7 50 7 85 unch. 7 85 6 60
Trizec 1650Û 1 65 1 60 1 65 unch. 1 75 1 10
Trust Gen. Can. 1500 19% 19’» 19 V» unch. 29 17
Union Carbide 1575 18 17% 18 unch. 18% 14%
Veicro 2215 18% 17% 17», a — 1 24 15=4
Waiax 950 13% 13 13% + 1 13% 9
Walker 10136 37% 35% 37 % 40% 35%
Warnock Hersey 1074 4 00 3 85 4 C0 unch. 4 60 3 25

do Pfd. 550 10% 10% 10% unch. 10% 8%
Webb & Knapp 7550 29 26 29 + 01 4$ 1?
Westburnc 4151 13% 13% 12% % 13% 8

do Pfd. 55 40% 40% 40% + % 40% 26%
Westcoast 1973 27 26= r 27 + % 27% 20%
Western Pacific 4900 6% 6% 6% — % 6% 4 80
Weston 10025 17% 17% 17% •i »ii 20 17%
Zeller's 106410 18% 18 18% + % 18% 12=4

Vente» Haut Ba» Ferm. Chang.
-1970 1971 ~ 
Haut Ba»

Gî. West Min. IUUU ma .21 •41% unen. .40 .21
Guardian 133700 40 34 39 + 01 42 29
Houston Oil 1500 2 78 2 75 2 78 - 02 3 50 2 00
Hanson Mines 2900 20 20 .20 unch. 43% 15
Int. Norvalie 4466 12% .12% .12% + 00'% .15% 09
Israel Cont. 53750 45 38 40 + 04 1.45 35
James Bay 41850 33 28 30 — 05 43 2
J a mec 14000 20 .17 20 unch. 27 .17
Kzf Resources 4026 60 55 60 + 05 90 43
Kiena 3700 80 76 79 — 01 1.47 65
Laduboro Oil 10550 .95 85 91 — 06 1.10 75
Kingswood 85000 43 32 40 - 03 48 35

Do wts. 6000 20 15 .15 — 05 25 15
Lingside 3500 04 03% 03% — 00% 05 03%
J rinanna Goid iS9 06% OS 06% + 01% 07 04%
Madan Exp. 
MacDonald 
Mal Hygrade 
Marshal Boston 
Massval 
Mavbrun 
Menorah 
Mid ind.
Midepsa
Miia
Miro Mines 
Mont Laurier 
Mistango 
Mon tea g le 
More Mines 
Mt. Pleasant 
Mt. Wright Iron 
Native Min.
New Unisphere 
New Hosco 
New Formaque 
New M Costigan 
Nocana
North. Quebec 
NA Rare Metals 
N'west Cenalask 
NQN Mines 
Nouvelle 
Pan American 
Pac. Nickel 
Faramaque 
Patricia 
Peso Silver 
Phoenix Gas 
Pine Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Probe Mines 
Pronghorn Pete 
Que. Antimony 
Que. Explor. 
Que. Uranium 
Queenton 
Rawhide 
Rancheria 
Ranger Oil 
Ron Roy 
Rouvn
Royal Agassiz 
St. Lzw Columb 
St. Lucie 
Sa pa we Gold 
Scandia 
Sherritt 
Safari Ech 
Süver Shield 
Sliver S. 'A' wti 
Stiver S 'B' wts 
Shield D'p'ment 
Silver Summit 
South Dufaulf 
Suminex 
Silver Stach 
Slocan Ottawa 
Suriuga—Gold 
Tache Lake 
Tagami 
Talisman 
Tower Res. 
Terrex Min. 
Troilus 
Toronado 
Torcan
Twent.-Century
Transterre
Triton
Waite Dufaulf 
Western Buff 
Wrightban

2000
1500
824

6000
1000

27966
637500
360950

2500
5Î00
2000
9200

31000
132200

1500
36260
15000
3000
3500
52ft

36700
2000
8*00
4000

154)00
7031

33500
11500
25600

224000
198500

7500
2800
241

9500
8000
1000

21785
15800

114500
4000

500
600

1500
6T00

500
6220
1666

45499
2766
8500
2000
2200

15100
2800

130275
136825
159325

2800
2000

18500
22600
2500

202500
1050

500
207*0
7W
jsnn

2631*5
14500
*900
5433

711
1000

11300
*000

37700
«300

1 65 
65 
09 

3 25 
40 

.10 
19 

.15 
35 
22 
17 
06

1 59 
65 
08 

3 15 
37 
10 
15 
II 
30 
22 
17 
06

1 65 
65 
09 

: 25 
38 

.10 
17 
15 
33 
22 
17 
06

unch.
— 05 
+ 01
- 15
— 07 
+ 04 
+ 01
+ 06’a
- 02 
unch. 
unch.
— 01

1 68
1 19 

15 
4 00 

80 
.12 
.19 
.15 
4| 
31 
49 
09

1 50 
40% 
06

2 35 
33 
06 

.13 
07 
24 
20 
17 
06

95 90 95 — 03 1 56 71
26 2? 23 - 02 27 .13
53 44'/» 52 + 06 53 25
3? 32 32 - 02 40 25
39% 35 37 unch. 39% 29
76 26 26 —— 26 26
03 03 03 + 01 C5% 02
38 34 34 unch. 47 26

1 15 1 01 1 02 —13 1 60 90
09 08 09 + 01 . 09 .05
43 %3 43 unch. 1 .55 33

.04% 04 04% — 00% 05% .031»

.66 .65 65 — 09 85 60
34 31 31 unch. .37 .17
08% 06 08% 00% .09% 06
.32% 28 30 + 01 80 21
40 32 32 — 03 .70 28

5 00 4 10 4 35 - 60 5 10 4 10
48 40 47 + 02 48 16

.10 03 07 + 04% 10 02%

.11 10 10 unch. .16 10
35 35 3$ 01 50 32

1 95 8 80 8 80 — 05 9 70 5 50
08 07 07% - 00% 08 03%
05 04 04% 00% .05 03%
04% 04 .04% 4. 01 05 03%
18 15 17 + 01 24 13
90 85 89 + 04 1 20 70
69 63 61 unch. 70 40
08 08 08 + 01 .13% 07» a
25 25 25 unch. 35 21
22 72 22 unch. 30 15
10 10 10 - 02 14 10

.14 14 14 + 01 28 07
15» 4 15 15 — 1 .17 13%
24 20 20 — 01 .37 .17
06 06 06 00»% 12 .05
40 35 39 + 02 49 30

1 94 1 80 1 80 — 05 2 65 1 80

.04% 04% 04' , f 00% 06 03
20 20 20 + 03 27 16
16 16 16 — 1% 18 16
41 38 41 - 02 1 00 31

2 16 1 90 2 14 •*- 24 2 15 1 30
1 17 93 1 13 - 23 1 17 60
1 17 9S 1 13 + 21 1.17 65
1 50 1 50 1 50 - 10 2 60 1 45

C5 05 05 + 00% 06% 04%
07 06 07 - 00% .10 os
$8 5$ 57 unch. 69 4?
70 60 60 — 12 1 40 60
69 57 69 + 12 .69 54
06 06 06 - 01 10 05
04 04 A4 unch. 06 03%
18 15 15 -L 01 20 10
74 70 20 — 04 58 .18
75 V 25 - 04 50 18 Va•VS 75 36 j. n 36 11
37 28 ?«% - 00 Va 47% 28
2$ 71- 27 - 01 50 21
11 07% 07% — 03% .24 07%

1 V» 1 V 1 30 + 05 1 55 1 15
1$ 15 15 unch 24 U

1 00 77 77 - 23 4 00 75
70 70 20 unch 24 1517 14% 14% - 02 20 1377 70 70 - 09 1.11 50
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"Une visite à Pékin n'est pas 
la meilleure occasion 
pour aller aussi à Moscou...

SAN CLKMKNTK Si ja­
mais le président Nixon se 
rend à Pékin sans faire aupa­
ravant le voyage de Moscou, 
le monde entier pensera que 
les Ktats-Unis et la Chine ont 
voulu humilier l'URSS.

Quand, jeudi soir. M. Nixon 
larguait sa bombe diplomati­
que en annonçant qu'il irait en 
Chine à l'invitation de M. 
Chou Kn-lai. les observateurs 
ont pensé aussitôt que ee pro­
jet en sous-entendait un au­
tre. à savoir, une rencontre 
préalable avec les dirigeants 
soviétiques. L'occasion d'un 
tel sommet parait toute faite 
si. comme on le prévoit. It lis­
ses et Américains doivent 
aboutir, a l automne prochain 
sans doute, à un premier ac­
cord sur les "SALT'

Mais les collaborateurs les 
plus proches du président 
viennent de jeter quelques 
doutes sur cette hypothèse

M Nixon pense-t-il faire 
escale à Moscou à Palier ou 
au retour de Pékin?. les 
a-t-on interrogés. "Le prési­
dent est disposé, en principe, 
à entreprendre un tel voyage ". 
ont-ils ré (Hindu, mais "il sem­
blerait qu'une visite à Pékin 
ne soit pas la meilleure occa­
sion pour aller aussi à Mos­
cou. Les problèmes qui au­
raient à etre abordés dans 
I un et I autre cas sont trop 
différents "

Le président compte-t-il 
aller en URSS avant den- 
treprendre son voyage en 
Chine?, a-t-on demandé en­
core aux officiels américains.

Nous ne voulons nous livrer 
à aucune spéculation au sujet 
d'une telle visite ", ont-ils ré­
torqué. mais "il nous semble 
plus logique que les voyages 
s'accomplissent dans l'ordre 
où ils sont annoncés, à sup­
poser qu'il y ait un tel voya­
ge (en URSS)".

Cette dernière remarque 
signifie apparemment que 
même si M. Nixon annonçait 
aujourd'hui son intention d'al­
ler en Union soviétique, ce

Buveurs de bière
ST-AUSTELL. G.-B <PA> 

Un ouvrier de la construction. 
Norman George Mitchison. a 
engouffré 65 chopines de bière 
en 69 minutes samedi soir 
pour réclamer le championnat 
de consommation de bière. Le 
jeune homme a englouti les 
premières sept chopines en 
trois minutes. Mitchison. il 
a deux semaines, avait réclamé 
le litre mondial en buvant 62 
chopines en 60 minutes. Il 
utilise un procédé spécial pour 
accomplir son exploit. Avec- 
deux seaux à sa portée, il a vo­
mi régulièrement ce qu'il ava­
lait pour faire de la place à ce 
qui lui restait à boire.

voyage devrai! se faire après 
celui de Pékin puisque son 
annonce serait postérieure.

Cependant, les explications 
données à ce sujet à la "Mai­
son Blanche de l'Ouest" sont 
tortuiées et, pour le moins, 
ambigiies. "En principe, 
ajoute-t-on encore en effet 
de source officielle, nous 
sommes prêts à rencontrer 
les dirigeants soviétiques à 
tout moment où nos négocia­
tions atteindraient un point à 
partir duquel quelque chose de 
constructif pourrait être ac­
compli ", De toute évidence, 
il s'agit là d'une allusion à 
la négociation pour mettre 
fin à la course aux armements. 
Le fait quorr parait exclure 
l'éventualité d'un prochain 
voyage à Moscou pourrait 
vouloir dire simplement, 
après tout, que c'est à Helsin­
ki et non pas dans la capitale 
soviétique que M Nixon 
souhaiterait rencontrer les 
maîtres du Kremlin.

La dernière rencontre entre 
un président des Etats-Unis. 
M. Lyndon Johnson en l'occur­
rence. et un dirigeant soviéti­
que. M. Alexis Kossyguine. 
remonte à 1967 et elle s'est 
déroulée à Glassboro (New 
Jersevi. aux Etats-Unis, On 
avait prêté l'intention à M. 
Johnson de se rendre en URSS 
à l'automne de la même année, 
mais l'invasion russe de la 
Tchécoslovaquie faisait aban­
donner ce projet. Le précédent

projet de voyage en URSS, et 
le plus précis, remonte à une 
douzaine d'années, à l'époque 
où le président Dwight Eisen­
hower devait se rendre à Mos­
cou pour y rencontrer M. 
Khrouchtchev Cette fois-là. 
c'est une "gaffe" américaine

un avion-espion U-2 abattu 
au-dessus du territoire sovié­
tique qui avait fait s'envoler 
en fumée ce projet de sommet 
moscovite.

On pourrait penser que le 
premier souci de M. Nixon se­
rait d'effacer tous ces malen­
tendus et daller à Moscou 
avant de se rendre à Pékin, 
d'autant que le dégel américa­
no-soviétique date déjà depuis 
longtemps, tandis que celui 
avec Pékin en est à ses pre­
miers balbutiements. Les 
Etats-Unis et la république po­
pulaire de Chine n'entretien­
nent même pas de relations 
diplomatiques et iis n'envisa­
gent pas de les établir avant 
le mois de mai prochain, fait 
qui rendrait le voyage de M. 
Nixon tout à fait sans parallè­
le dans l'histoire diplomatique 
américaine.

S'agirait-il d'un affront au 
Kremlin? Dans l'entourage de 
M. Nixon, on s'efforce de le 
nier. Rien n'a été fait, dans 
nos relations avec la républi­
que populaire de Chine, qui 
soit le moins du monde dirigé 
contre un autre pavs et. en 
particulier, contre l'Union so­
viétique" .

Sous le signe de 
l'antisoviétisme''! Ill

La presse soviétique 
continue de demeurer dis­
crète sur les conséquences 
éventuelles du voyage de 
M Nixon en Chine sur les 
relations américano-sovié­
tiques. Hier, le commen­
taire hebdomadaire de po­
litique internationale de b 
Pravda évoquait bien ce 
voyage, mais en reprenant 
simplement deux courtes 
dépêches de l'agence Tass.

Les commentateurs des 
autres capitales du monde 
socialiste sont cependant 
plus diserts.

Ainsi l'agence polonaise 
de presse PA P laisse en­
tendre. dans un commen­
taire. que l'amélioration 
des relations sino-améri- 
caines s'est accompagne 
d une dégradation des reb- 
tions entre b Chine et le 
champ socialiste groupé au­
tour de Moscou.

' Au printemps dernier, 
souligne l'agence polonaise, 
alors qu'il était possible de 
noter une certaine amélio­
ration dans les relations

entre Pékin et Washington, 
b campagne anti-soviétique 
de Pékin ne s'est pas ar­
rêtée un seul instant". 
"Est-ce dès lors fortuit, 
s'interroge l'agence, si b 
tendance de Pékin à "nor­
maliser ses rebtions avec 
les Etats-Unis", s'accom­
pagne d une détérioration 
des relations avec l'Union 
soviétique.

Le "sommet" sino-amé- 
ricain "se déroulera sous 
le signe de l'antisoviétis­
me...et c'est là que réside 
tout le danger", déclare de 
son côté le quotidien du 
parti communiste hon­
grois. b "Nepszabadsag".

Le quotidien de Budapest, 
qui est cité par l'agence 
hongroise MTI. explique 
que les motivations anti­
soviétiques sont différentes 
dans les deux cas. Le jour­
nal condamne d'autre part 
b politique menée par b 
Roumanie dans ses reb­
tions avec b Chine et les 
Etats-Unis.

Avant le 1er octobre

Une délégation officielle 
chinoise se rendra à Paris

PEKIN (AFP) Une dé­
légation gouvernementale chi­
noise. qui serait conduite par 
un vice-premier ministre, ef­
fectuera une visite officielle 
à Paris avant le 1er octobre. 
Cette visite sera la première 
de dirigeants chinois en Oc- 
cidtrl depuis la résolution 
culturelle En effet, les seuls 
voyages à l'étranger des diri­
geants chinois ont été effectués 
au Nord-Vietnam et en Corée 
du Nord.

Ce voyage a été annoncé 
hier par le premier ministre
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chinois. M. Chou En-lai. au 
cours d'une audience de trois- 
ouarts d heure accordée à la 
délégation parlementaire fran­
çaise dirigée' par M. Alain 
Peyrefitte, president de la 
commission des affaires cul­
turelles de l'Assemblée na­
tionale. en présence de l'am­
bassadeur de France à Pékin. 
M. Etienne Manac h. D'après 
le premier ministre chinois, 
cette visite répond à l'invita­
tion lancée au nom du gouver­
nement français en juillet 1970 
par M. André Bettencourt, mi­
nistre délégué auprès du pre­
mier ministre chargé du plan 
et de l'aménagement du terri­
toire.

D'autre part. M. Chou En- 
lai a annoncé l'arrivée pro­
chaine à Paris de deux troupes 
de ballets révolutionnaires 
de l'opéra de Pékin. Elles 
présenteront deux spectacles 
Intitulés: "Le bataillon fémi­
nin rouge" et "La fille aux 
cheveux blancs". Ces deux
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Mais l'administration Nixon 
"ne craint pas d'innover", 
comme viennent de le dire les 
exégètes du président. Ce der­
nier avait parlé il y a deux se­
maines. dans son discours de 
Kansas City, de l'ascension de 
b Chine aux côtés de trois au­
tres puissances (Japon. Euro­
pe occidentale et URSS) au 
rang de ' grand centre de pou­
voir". En se rendant à Pékin, 
le président consacrera de 
toute évidence cette nouvelle 
dignité de façon éclatante.

Le fait de décider le voyage 
à Pékin, explique-t-on dans 
l'entourage de M. Nixon, 
"nous a forcés à repenser tou­
te b structure du monde dans 
lequel notre politique a tou­
jours été conduite un peu com­
me si b république popubire 
de Chine n'existait pas '.

C'est donc vers un nouveau 
rapport des grandes forces 
mondiales que l'administration 
américaine parait s'achemi­
ner aujourd'hui, s'écartant dé­
libérément du vieux schéma de 
b confrontation bibtérale en­
tre les deux super-grands que 
sont l'Amérique et l'URSS. 
Cette évolution inquiète évi­
demment l'URSS.
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M. Henry Kissinger, conseiller du président Nixon, en compagnie du premier ministre Chou En-lai, le 9 juillet, 
dans la résidence mise à sa disposition par le gouvernement chinois. Photo publiée par la Maison Blanche.

ballets retracent la lutte popu­
laire des Chinois contre les 
seigneurs de l'ancienne Chine.

En outre. M. Chou En-lai 
a indiqué que. dans les pro­
chains mois, la Chine organi­
serait à Paris une exposition 
de trésors anciens découverts 
au cours de fouilles effectuées 
pendant la révolution cultu­
relle. Y figurerait notamment 
un sarcophage. Enfin. M. Chou 
En-lai a souhaité le renforce­
ment des échanges commer­
ciaux entre Pans et Pékin. 
De nombreuses délégations 
commerciales chinoises vont 
se rendre en France et la 
Chine attend l'arrivée de res­
ponsables industriels français.

D'autre part, le premier 
ministre chinois aurait fait 
état des pourparlers engagés 
entre son gouvernement et 
celui de la Grande-Bretagne 
pour l'élévation des relations 
diplomatiques entre les 
deux pays au niveau des ambas­
sadeurs;

Y A-T-IL DE QUOI S’ARRACHER LES CHEVEUX?
UN SPÉCIALISTE NOUS RÉPOND:
Perdre ses cheveux est la hantise de plusieurs d'entre nous, pour beaucoup d'autres c'est une 
réalité de tous les jours. La calvitie recrute ses victimes dans le monde entier, chez nous 
au Québec, 40'< de la population est aux prises avec ce problème. Quelle est la solution à 
apporter à ces gens? Plusieurs compagnies se spécialisent dans les traitements du cuir che­
velu. Pour celui qui est atteint de calvitie partielle, les questions sont nombreuses: où 
s'adresser, combien cela va-t-il coûter, quels seront les résultats? Afin de nous documenter, 
nous nous sommes rendus au Centre Capillaire Pierre, sis dans l'édifice Place Sanadienne, 
angle Sherbroode et Berri. Dirigé par Monsieur R.-A. Pierre, ses bureaux occupent un local 
fort moderne, vaste et propre, l'atmosphère y est amicale et chaleureuse. Le client s'y sent 
vite à l'aise, les membres du personnel polis, courtoirs, professionnels de leur métier sa­
vent aborder le poblème de chacun, et vous mettre en confiance. Monsieur Pierre s'est prê­
té à notre demande de nous accorder son temps pour répondre à nos questions sur les trai­
tements du cuir chevelu.

y.

R.

Q

R

Q

R.

Q

R.

Q
R.
Q

Croyez-vous qu'une personne depoun ue de cheveux 
puisse, selon certaines annonces publicitaires, re­
développer une nouvelle chevelure?
Absolument pas et y croire serait faire preuve 
de crédulité.
La calvitie est-elle en régression ou en progres­
sion'.’
D’après tout ce qu'on peut constater, nous croyons 
qu'elle aurait plutôt endance à augmenter, à moins 
que l'on ne prenne conscience de ces problèmes-là. 
aujourd'hui.
La publicité est-elle toujours honnête et n'est-elle 
pas encline à l'exagération"
Certes, il y a des annonces qui sont exagérées et 
même peuvent friser l'improbable. Il appartient à 
la personne intéressée de bien se renseigner et de 
comparer. Elle ne doit pas se jeter tète première 
sans avoir mesuré le pour et le contre.
Vous critique-t-on?
Qui ne l'est pas?
Oui mais encore, dans quelle proportion l'ète-vous'.’
On critique facilement par envie ou jalousie ceux 
qui réussissent. Cest tellement humain et ce n'est 
pas nouveau.
Ce n'est pas une réponse. Critique-t-on vos textes 
publicitaires"
Oui et de plus on aime déformer ce qu'on y impri­
me. Par exemple, nous aflirmons que nous ne pou­
vons faire pousser des cheveux: personne d'ailleurs 
ne peut le faire. Au départ nous ne traitons pas 
les chauves et. malgré ce que certains affirment, 
prenant leurs rêves pour des réalités, nous ne pro­
mettons pas des crinières de lion.
Des personnalité politiques, artistiques ou Indus­
trielles pourraient-elles néanmoins so faire pousser 
des cheveux, étant donné que le facteur monétaire 
n'est pas un obstacle pour elles"
Une calvitie causée par une alopécie séborrhique. 
partielle ou complète, ne peut absolument pas être 
guérie, nous entendons par là une repousse com­
plète. Autrement dit. la calvitie d'in riche ou d'un 
pauvre est irréversible et jusqu'à ce jour U n'exis­
te pas de soins valables dans ces cas et U serait 
nàif de v ouloir y croire.
Vous ne croyez donc pas aux miracles capillaires?
Non. nous ne croyons pas aux miracles.
Les personnes atteintes de calvitie complète on 
sont-elles affectées dans leur vie quotidienne"
Certainement pas au point de v ue santé physique, 
mais cela peut les aifecter du côté moral ou 
psychologique.
Que conseillez-vous à une personne chauve"
Diverses solutions: une perruque ou éventuellement 
une greffe de cheveux.
Parlez-vous de la greflede cheveux?
I.a greffe des cheveux esl avant tout un acte mé­
dical et seul un médecin spécialiste est qualifié 
pour vous exposer ses théories à ee sujet.
Est-ce dispendieux"
Oui, très dispendieux.
Les réultats en sont-ils garanils ’
Nous l'ignorons, c'est au médecin de le dire. 
Posez-vous des actes medicaux"
Non. Dire qu'une personne a une séborrhée ne cons­
titue pas un arte médical. Un coiffeur ou un phar­
macien peut également le dire, même un profane. 
Employez-vous dos formules sous prescript ion"
Non, prescrire de telles formules esl un acte mé­
dical.
Préparez-vous vous-mêmes vos formules"
Non. c'est Ulégal. Nous employons des produits fa­
briqué par des laboratoires reconnus qui travail­
lent suivant les normes gouvernementales.
Faites-vous signer des contrats offrant des garan­
ties à vos clients?
En 1S années d’activité, nous n'avons jamais fait 
signer de contrats avec ou sans garantie et sous 
quelque forme que ee soif.

Q.

R.

Q
R.

Q

R.

Q
R.
Q.
R.

Q
R.
Q

R.

Cest étrange, divers bruits ont déjà couru à ce 
sujet.
Cest possible dans le cas d'autres centres capil­
laires. mats nous vous affirmons que cela ne s'est 
jamais produit chez nous. Nous ne vendons ni télé­
visions ni automobiles.
Je suppose que vos traitements doivent coûter plu­
sieurs centaines de dollars pour couvrir une pério­
de assez longue?
Vous croyez?
Ce n'est pas une réponse.
Les traitements s'étendent sur une période de 7 à 
8 mois, comprenant visites mensuelles au Centre, 
formules, remplacement ou modification de ces 
dernières, et en fin de compte 6 mois de contrôle.
Cest valabce. mais ceci ne nous dit pas le prix"
Disons que le prix peut varier de $190 à $290 pour 
14 mois de traitement.
J'avais l'impression que c'était plus onéreux que 
cela.
Bien sûr... Si vous lisez certaines enquêtes faites 
en sens unique par des informateurs incomplète­
ment renseigné...
Vos sert ices doivent-ils être payé comptant?
Non. Us peuvent être payé en 2 ou à versements.
Un client doit-il s engager pour 9 mois?
Non. U est libre de prendre une série de traite­
ments pour une durée de 3 à 4 mois, avec visites 
mensuelles au Centre, et de décider ensuite de la 
marche à suiv re.
Vos frais de bureaux et d'administration doivent être 
très élevé?
Oui.
Selon vous, les traitements donné par votre Centre 
sont-ils dispendieux"
Non. Us sont les moins dispendieux du monde occi­
dental.
Lavez-vous la tète de vos clients?
Non. seuls les roUleurs sont autorisés à le faire.
Avez-vous des clients qui estiment les traitements 
très onéreux"
Cela peut arriver dans le cas d'une personne qui 
vient au Centre pour une visite initiale, se fait 
quelques traitements à domieUc. mais ne vient 
pas une fois par mois au Centre pour une visite de 
contrôle ni ne bénéficie de son année de contrôle.
Insistez-vous auprès do vos clients su sérieux 
qu'Us ont à respecter quant à l'application des trai­
tements?
Bien sûr. Nous insistons sur la dctcipline. la ré 
gularité et la durée des traitements. Nous leur fai­
sons remarquer qu'il ne sert à rien de partir en 
Ikm et d'arriver en mouton.

R.

re que
égidièipas appliqué régulièrement, cela peut influencer 

les réultats'.'
Certainement, c'est l'évidence même.

Pensez-vous que dans votre domaine il y ait des 
profiteurs qui exploitent la crédulité et T inexpé­
rience des gens"
Cest possible, mais cela peut également se pro­
duire dans d'autres corporations.
Croyez-vous que les recherches conduiront à la 
découverte de nouvelles formules capables de com­
battre la calvitie héréditaire et l'alopécie complète?
Les recherches sc poursuivent dans tous les labo­
ratoires spécialité en cosmétologie et autres, 
dans le but d'arriver à faire tepousser les cheveux, 
mais à notre avis, si l'on obtient des progrès dans 
le mode d'emploi des formules, leur pénétration 
et les réultats plus rapides qu'assurent la conser­
vation de la chevelure existante, nous ne croyons 
pas à la repousse d'une façon généralisée dans le 
cas de calvitie complète en employant le produit 
X ou Z. Ceei n'est qu'une opinion personnelle et non 
une affirmation.

Q Peut-on vaincre un début de calvitie"

R.

Q

R.

Q

R.

R. Oui, à condition d'avoir recours très rapidement 
à des mesures adéquates, d'avoir patience et dis­
cipline. On réussit du moins à empêcher une pro­
gression désastreuse.

Q. Tenant compte de vos réponses, nous devrions 
conclure que volts êtes convaincus que vous laites 
le maximum pour ceux qui v iennent vous voir. Sont- 
ils tous satisfaits de vos services?

R. Dans la grande majorité des ras, la réponse est 
oui. Mais comme dans tous les domaines, il v a 
toujours un pourcentage d'échecs.

Q Lorsque vous avez un échec, remboursez-vous 
l'argent déboursé pour les traitements"
Non. car même dans ce cas nous aurons mi- fout 
en oeuvre: notre temps, celui de nos techniciens, 
nos trais d'administration et nos formules. Néan­
moins. nous outre-passerons nos engagements en 
gardant ce client pendant partois une année supplé­
mentaire. sans frais additionnels, et bien souvent 
nous constaterons finalement une réaction positive. 
Mais, dans ce domaine, le (acteur récidive est 
toujours préent

Nous croyons savoir que des problème- du cuir 
chevelu sont parfois causé par des déordres hor­
monaux. glandulaires ou physiologiques. Comment 
traitez-vous alors vos clients"
Lorsque nous pensons que de semblables causes 
interviennent, nous dirigeons d'abord le client vers 
son médecin traitant, et de notre côté, nous lui 
recommandons un traitement approprié à l'état de 
son cuir chevelu.

Avez-vous des clients qui acceptent de se faire 
traiter chez voit après avoir suivi adlcurs dos 
traitements sans réultats. pour lesquels ils ont 
déjà dépensé une certaine somme?
Evidemment ou. car lorsqu'il viennent chez nous, 
ils sont très étonné du montant modeste qui leur 
est demandé pour être suivis aussi longtemps d'une 
layon individuelle et régulière. Ils sont également 
tré surpris que les soins ne se limitent pas à un 
liquide quelconque accompagné d'un shampooing.

Les gens viennent-Us vous voir uniquement gr,. 
à votre publicité"
Il est evident qu'une bonne partie de la clientèle 
est amené par la publicité var tue information 
honnête et logique est indispensable. Nous avons 
également le plaisir de mentionner que 40', des 
gens viennent sur recommandation d'anciens clients 
ou de clients actuellement en traitement.

Q. Vous estimez-vous les seuls, en tant que Centre. 
Clinique ou Institut Capillaire, à donner de-s trai­
tements valables"

R. Pas de commentaires. Si l'on ne veut pas être jugé, 
ne jugeons pas les autres.

Q. Comment expliquez-vous que les Instituts capillaires 
en général font souv ent I objet de critique ou de 
doute quant a compétence et a leur honnêteté"

R. Il faut reconnaître que de tous temps U y a eu des 
abus dans le domaine des traitements dû cuir che­
velu. Comme nous l'avons déjà dit. une personne 
déireusc de mettre fin à son problème capillaire 
doit se renseigner sérieusement sur l'Institut capil­
laire à qui elle va confier son cas. Elle ne doit pas 
sc laisser leurrer par des promesses fallacieuses. 
Elle doit comparer les prix demandé et les servi­
ces offerts.

Q. Penscz-voiK que vos competences dans le domaine 
du cuir chevelu répondent aux normes modernes 
de la science capillaire"

R. Certainement car 1S années de services exclusi­
vement consacrées aux problèmes du cuir chevelu 
avec la collaboration de laboratoires reconnus nous 
permettent d'affirmer une telle réponse.

Q. Pensez-voit qu'il devrait y avoir m contrôle gou­
vernemental sur les cliniques capillaires?

R. Certainement, tomme sur toutes les corporations 
professionnelles.

R.

c G Pientre S^apillaire L terre
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, Sherbrooke, angle Berri - Suite 390
SORTIE DU METRO SHERBROOKE-BERRI

288-3823-288-7378-288-1424
Heures: 11 h. a.m. à II h. p.m. le samedi: 10 h. a.m. à 4 h. p.m.
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Un 3e Tour de France 
d'affilée pour Merckx

PARIS (PC, AFP et PA) - Eddy Merckx, 26 ans, de Bel­
gique, a remporté hier, pour la troisième fois consécutive, le 
Tour cydiste de France. Il a parcouru l'étape finale de 33 
milles, de Versailles au Vélodrome de Vincennes, en une heu­
re, 10 minutes et 30 secondes, l’emportant sur le Portugais 
Joaquim Agostinho par 2m35see. pour sa quatrième victoire 
en 20 étapes au cours de ce 58ème Tour.

Pratiquement assuré do la 
victoire finale. Merckx a te­
nu à livrer un ultime baroud 
d'honneur dans la dernière 
étape contre la montre, qui 
conduisait les 94 rescapés 
de Versailles à Paris.

Dëvelopant un braquet énor­
me plus de 9 mètres à cha­
que coup de pédale. Merckx 
a laissé une formidable im­
pression de puissance, relé­
guant Agostinho loin derriè­
re lui. Des spécialistes du 
contre-la-montre comme Fer­
dinand Bracke et Charly 
Grosskost ont concede res­
pectivement 3' et 5'. L'équi­
pe du Belge a réussi à pla­
cer trois hommes dans les 
cinq premiers mais cela 
n'est pas suffisant pour de­
vancer la formation de l'Es­
pagnol Luis Ocana. qui a la 
consolation de remporter le ti­
tre par équipes.

Ainsi, Agostinho. qui avait 
été piégé dès la seconde éta­
pe, a. en partie, reconquis sa 
réputation après sa perfor­
mance du contre-la-montre. 
Le Portugais, s'il n'a pas 
l'intelligence de course de 
ses principaux rivaux, fait 
quand même preuve d'une vi­
talité peu commune et il 
pourrait être dangereux l'an 
prochain.

Au classement général, le 
Hollandais Joop Zoetemelk 
retrouve sa place de l'an der­
nier sans jamais avoir donné 
l'impression de pouvoir ren­
verser les rôles. La Sème 
place du petit Van Impe ré­
compense le Belge pour sa 
ténacité dans la montagne. 
Le Français Thévenet qui 
arrive en 4ème position, 
s'est mis plusieurs fois en 
évidence dans la montagne et 
il se pose comme le coureur 
le plus susceptible de repren­
dre le flambeau laissé va­
cant par Poulidor et Anquetil.

Luis Ocana

La majorité des suiveurs du 
58ëme Tour de France attendaient 
le 26 juin, au départ de Mulhouse, 
un nouveau •’recital" d'Eddy

McCullough 
à l'hôpital

Gyde McCullough, le gé­
rant des Whips de Winnipeg 
de la ligue de baseball In­
ternationale. club affilié 
avec les Expos de Montréal, 
a subi une attaque cardiaque, 
à Rochester, hier, et a été 
transporté à l'hôpital Genesse 
de cette ville.

On prévoit qu'il sera au 
repos pour environ trois se­
maines s'il n'y a pas de 
complications.

En son absence, les Whips 
seront pilotés par le lanceur 
Steve Shea.

Merckx. De plus, le champion 
belge pouvait compter sur une for­
mation très complete, d'où on peut 
ressortir plus particulièrement 
des hommes comme Wagtmans. Var 
Springe). Van Schil et Bruyère. 
Mais le point faible de cette for­
mation. où Wagtmans, Hollande, 
était le seul étranger, était de ne 
compter aucun grimpeur dans ses 
rangs Merckx, souvent isolé dans 
les cols, a peut-être commis l'er­
reur de se priver de son compa­
triote Van Den Bosche. qui .,'était 
particulièrement illustré l'an der­
nier au cours de l'étape du Ven- 
toux. Cependant, malgré toutes 
les difficultés éprouvées, l'équipe 
du leader est la seule à terminer 
complète à Paris après 3.600 ki­
lomètres.

En dépit de nombreuses modifi­
cations apportées dans le profil 
du Tour de France et dans le sys­
tème de cotation, les cols alpes­
tres pyrénéens auront, tout comme 
les années précédentes, joué un 
rôle primordial dans la course. 
Cest dans la montagne que 
Merckx devait trouver un rival à 
sa taille. Le Pui-de-Dôme. l'éta­
pe d'Orcierres-Merlette et le col 
de Mente auront marqué le début, 
l apogéé et la chute du furtif rè­
gne de l'Espagnol Luis Ocana.

Dans les dernières rampes du 
Pui-de-Dômes. Ocana partait ir­
résistiblement. et portait une pre­
mière atteinte au prestige du Bel­
ge. qui ne présentait que les pre­
miers symptômes de sa défaillance 
proche. Vainqueur au sommet 
du Puy-de-Dôme. l'Espagnol de 
Mont-de-Marsan devait récidiver 
deux jours plus tard en arrivant 
seul et avec près de 9 minutes d'a­
vance à la ville repos d'Orcières- 
Merlette. Ce jour-là. dans la 
montée du col du Never, Ocana 
rejoignait dans la légende les 
plus grands noms du Tour de Fran­
ce. Par cette fugue dans le col 
des Alpes. Ocana libérait la ma­
jorité des coureurs du "complexe 
Merckx" qui régnait depuis trois 
ans sur les pelotons. Le maillot 
jaune seyait a la perfection sur les 
épaules de LEspagnol et rares 
étaient les suiveurs qui doutaient 
encore de sa vistoire finale.

M eneur temporaire
Contraint à l'abandon en 1969. 

courageux mais diminué par la ma­
ladie l'an dernier. Ocana devait, 
cette année encore, payer un lourd 
tribut au Tour de France. Alors 
qu'il descendait le col de Mente 
en compagnie de son rival. l'Es­
pagnol chutait lourdement dans un 
virage et était contraint à l'abandon.

Alors qu'il pouvait s'attendre à 
la consécration sur les routes de 
son pays. Ocana quittait le Tour 
sous un orage de grêle et sa dis­
parition enlevait tout intérêt à la 
suite de la «mise.

La victoire de Merckx n'aura 
pas cette année le même reten­
tissement qu'en 1969 et 1970. 
et en dépit de tout le brio dont fit 
preuve le Belge dans les demiets 
jours de la course, le tour 71 s'est 
arrêté pour la plupart des suiveurs 
dans la descente du col de Mente. 

Voici le classement général final:

1. Eddy Merckx (Bel.i. 96H4514’'
2. Zoetemelk (Hol.l, A 9'51”
3. Van Impe (Bel.). A H’06"
4. Thevenet (fran.l, A 15’18”
5. Agostinho (Port.l, A 2T
6. Mortensen (Dan.l, A 21‘38”
7. Guimard (Fr.i, A 22’5ft"
8. Labourdette (Fr.), A 30'07"
9. Aimar (Fr.), A 32’45”

10. Lopei-Carril (Esp.) A 36'

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1- Qualité de ce qui est es­
prit.

2- Ancien oui. - Rancoeur.
3- Seule. - Lieu où l'on se 

met à l'abri. - Rubidium.
4- Mettons la date. - Epais, 

serré.
5- Division d’une pièce de 

théâtre. - Importuner.
6- Repli du corps du serpent. 

-Atmosphère. - Sélénium
7- Astatine. - D'un froid pi­

quant.
8- lesus Hommum Salvator. 

- Qui ont de gros os. - 
Route rurale.

9- Sélénium Moquerie. - 
Préfixe indiquant que l'i­
dée de terre figure dans 
le mot composé

10- Recherchas. - A lui.
11- Qui a une punition. - Ce­

lui qui n’est pas soldat.
12- Installera de nouveau.
Verticalement
1- Dj Soudan. - Praséodyme.
2- Musée de peinture.
3- Très petite 'ile - Sans 

inégalités.
4- Germe de vie. - Viscère 

pair
5 Sa capitale est le Téhé­

ran. - Qui n'est pas cour­
be.

6-Récipient pourboire. - Se

dit de figures d'animaux 
dont on ne voit que le haut 
du corps (bias).

7- Sans inégalités - Filet 
pour prendre des petits 
oiseaux (plur).

8- Se dit d'un lieu où l'incli­
naison de l'aiguille ai­
mantée est nulle. - Chlore.

9- Parcourue des yeux. - Non- 
donné parfois à l'aurochs. 
- Argile rouge ou jaune.

10-Préfixe privatif. - Dyspro­
sium. - Gorge, par force, 
de nourriture.

U-Relatif à la Terre. -Iri­
dium.

12-Grosse étoffe de laine de 
coloration brune. - Pas­
sa un rouleau sur.

Solution de samedi

13 1 3 5 6 3 1 « 10 II 13
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LA COUPE AUX LÈVRES ! L'Ecossais Jackie Stewart connaît une saison fantas­
tique au championnat mondial des conducteurs de Formules I. Il a gagné, avant- 
hier à Silverstone, le Grand Prix de Grande-Bretagne. Pour lui. la coupe prover­
biale ne semble jamais tellement loin de ses lèvres, puisqu'il s'agissait de son 
4ème triomphe en six épreuves. (Téléphoto AP)

Après sa victoire au GP de Grande-Bretagne...

Stewart pratiquement champion
SILVERSTONE, Angleterre (AF'P) - L'Ecossais Jackie Stewart, au volant d'une Tyrrell- 

Ford. a remporté son quatrième Grand Prix automobile de la saison samedi, en s'imposant facile­
ment à Silverstone, au Grand Prix automobile de Grande-Bretagne, sixième épreuve comptant pour 
le championnat du monde des conducteurs. Derrière l’Ecossais, le Suédois Ronnie Peterson (March 
F'ord) a pris la seconde place et le Brésilien Emerson Fittipaldi (Lotus Ford) la troisième, tandis 
que le Français Henri Pescarolo (March Ford) arrivait en quatrième position.

Stewart, qui a mené la course 
presque de bout en bout, ter­
minait en grand vainqueur, 
remportant ainsi son 4ème suc­
cès sur les six épreuves dispu­
tées du championnat du monde, 
et consolidait sa place de me­
neur à ce championnat. C'est 
avec 30 secondes d'avance sur 
Peterson que l'Ecossais fran­
chissait la ligne d’arrivée.

Fittipaldi, auteur d'une sen­
sationnelle remontée, prenait 
la 3ème place devant Pescaro­
lo à un tour. Stewart a ainsi 
parcouru les 320 km en une 
heure 31 minutes et 31.5 se­
condes. soit une moyenne ho­
raire de 209 km 940.’ Il a éga­
lement battu le record officiel 
du circuit en parcourant la dis­
tance en 1T9.9 ". soit à 212 
km 190.

Avec cette victoire. Stewart 
a pratiquement gagné le cham­
pionnat du monde 1971. puis­
qu'il compte 42 points contre 19

à Jackie Ickx. son suivant im­
médiat. le pilote belge ayant 
abandonne et marqué aucun 
point samedi.

Le Suédois Peterson, grâce 
à sa seconde place, prend la 
Sème place du classement 
mondial avec 15 point.

Voici le classement du cham­
pionnat du monde des conducteurs, 
a l'issue du Grand Prix de Gran­
de-Bretagne

1- Jackie Stewart (GBi 42 
points

2- Jackie Ickx iBelgi 19 points
3 Ronnie Peterson (Suède) 15 

points
4- Emerson Fittipaldi iBrésill 

10 points
5- Mario Andretti lEtats-Unisi 

9 points
6- Ex-aequo. Clay Regazzom 

iSuisseï et Chris Amon i.N'Zi 8 
points. Pedro Rodriguez i.Mexi- 
quei avait obtenu neuf points 
avant son accident mortel de Nu­
remberg.

CLASSEMENT
1-Jackie Stewart (GBi sur Ty-

rell-Ford. les 68 tours, soit une 
distance totale de 320 km en 3 
31-31.5. moyenne de 209 88 kph

2- Ronnie Peterson tSuèdei.
March-Ford. 1 32 07 6

3- Emerson Fittipaldi ( Brésil i. 
Lotus-Ford. 1 32 22.0
A un tour:

4- Henn Pescarolo (France). 
March-Ford, 1 31 410

5- Rolf Stommellen Ail Ouest'. 
Surtees-Ford. 1 31 41.5

6- John Surtees (GBi. Surtees- 
Ford. 1 31/58.7
A deux tours:

7- Jean-Pierre Beltoise (Fran­
ce i. M atra-Simca. 1 31 34.0

8- Howden Ganley (NZi. BRM. 
1 31 39.1

9- Jo S’ffert iSuissei. BRM 
1/32,50.9
A trois tours:

10- François Cevert (France). 
Tyrell-Ford, 1 31 41.9

11- Nanm Galli dtal i. March- 
Ford. 1 32 29.2
A quatre tours:

12- Tim Schenken lAut.i, 
Brabham-Ford, 1 25 24.6

ÇA S'APPELLE "DANS LE DÉCOR” ! Le pilotr Jim Hurtibise n'a pas eu de 
veine, samedi à la piste de Trenton (N.-J.), au cours d'une épreuve de qualification 
en vue de la course NASCAR "Northern 300” disputée hier. Sa voiture a dérapé 
pour foncer dans la clôture protectrice, dont 30 pieds se sont littéralement 
envolés. (Téléphoto AP)

Samedi: 15e triomphe pour Ellis
Dock Ellis, des Pirates de 

Pittsburgh, a remporté sa 15è- 
me victoire de l'année samedi 
et sa 13ème consécutive pour 
mener son équipe à un 9ème 
gain d’affilée, au compte de 9-2 
sur les Padres de San Diego.

Des circuits de Hank Aaron, 
son 25ème de Tannée et le 
617ème de sa carrière, de 
Ralph Garr et Darrell Evans 
ont permis aux Braves d'A­
tlanta de vaincre les Dodgers 
au compte de 3-1 au profit du 
gaucher George Stone (3-3).

Jim Ray a tenu les Mets de 
New York en échec en 5 1/3 
manches en relève pour con­
duire les Astros de Houston à 
une victoire de 2-1. Torn Sea- 
verasubi l'échec.

Deron Johnson a cogné trois 
doubles et a fait compter deux 
points pour les Phillies de Phi­
ladelphie qui ont défait les Cubs 
5-2.

Les Reds de Cincinnati, limi­
tés à un seul coup sûr en huit 
manches par Juan Marichal. 
ont explosé pour quatre sim­
ples en neuvième pour vaincre 
les Géants de San Francisco 
au compte de 3-2.

Dans la ligue Américaine,

PEUGEOT 1968
"204" Fomiliole. Tronjmtssion o 4 
vitesses. Idéole pour camping ou 
livraison légère.

$1,050.

GRANDS GARAGES DU QUEBEC
273-9105

les Orioles de Baltimore ont 
subi un échec de 10-3 en Ca­
lifornie alors que Jim Palmer, 
11-5, a essuye l'échec. Des 
circuits de Jim N'orthrup et 
de Bill Freehan ont permis à 
Détroit de vaincre Oaldand 2-1 
au profit de Jim Coleman, 9-6. 
Les Red Sox de Boston ont 
remporté les honneurs d'un 
double contre les Brewers de 
Milwaukee, la deuxième partie 
étant arrêtée après cinq man­
ches à cause de la pluie.

Ligue Nationale
Philadelphie 100 000 310 5 10 0 
Chicago 000 011 000 2 6 1

Fryman i613i Homer 7e et Mc- 
Carver; Hands (9-10i Pizarro 7e. 
Newman 9e et Cannizzaro. A-30,- 
352.

Los Angeles 000 000 000 0 5 1
Atlanta 021 006 lOx 10 13 2

Alexander d-2i Pena 6e, Strahler 
7e et Ferguson. Stone (3-3. et Wil­
liams. Didier 9e. CIR Atl-Aaron 
25e. Garr 7e. Evans 5e. A. 21,- 
698

San Diego 000 100 100 2 7 1
Pittsburgh 105 002 Olx 9 17 1

Norman i0-5i Laxton 4e. Coomte 
6e et Kendall. Ellis i!5-3i et San- 
gulden. CIR Pdts-Robcrtson 18e 
a. 14.278.

S. Francisco 010 000 001 2 5 1
Cincinnati 000 000 003 3 5 0

Marichal 1IO-61 Johnson 9e et 
Dietz; McGIothlin '5-6i et Corra- 
les.Bench9e. A. 32.823.

New York 001 000 000 1 3 1
Houston 000 010 001 2 6 1

Seaver iI0-7i et Croie; Dierker. 
Kay i6-2i 4e et Edwards. CTH 
Hou-Rader5e. A. 32,852.

Ligue Américaine
Chicago 000 001 001 2 7 2
New York 100 100 20x 4 7 1

Horlen <4-7i Forster 7e. Hinton 
8e. et Herrmann; Kline 18-81 et 
Gibbs. A 8,614

Minnesota 002 300 000 5 7 0
Washington 120 000 000 3 9 2

Kaat. Haydel 2e, Corbin (7-«i 
3e, et Mitterwald. Shellenback i3-6i 
Pina 4e. Riddleberger 4e, Cox 4e. 
Grzenda 7e. Lindblad 9 et Casano­
va. Billings 7e. A.-7.124

Détroit 100 100 000 2 8 0
Oakland 010 000 000 1 7 0

Coleman i9-6i et Freehan; Hun­
ter ill-9i Knowles 8e et Duncan. 
CIR Dél.-Northrup 10e, Freehan 
12e. A. 15.039.

Baltimore 000 020 010 3 9 3
Californie 200 101 33x 10 13 0

Palmer (U-5i Leonhard 5e. Watt 
7e et Hendricks. Murphy 1C-II1 
Queen 7eet Stephenson CfR. Bail 
Buford 14e. A 14.819

Cleveland 001 100 000 2 9 3
Kansas City 302 001 lOx 7 10 0

Lamb i5-6i Paul 2e. Colbert 3e. 
Mingori 7e et Suarez; Hedlund i8-5i 
et May. CIR. Ge-Nettles 15e. A. 
10.310.

1ère partie
Milwaukee 020 005 013 11 13 3
Boston 312 301 03x 13 14 0

Lockwood (5-7i Weaver 4e. Han­
nan 6e. Morris 7e, et Ratldf, Ro­
driguez 6e. Lonborg (4-3i Brett 
6e. Bolin 6e. Lyie 9e et Joseph- 
son. CIR. Md-Ratliff 3e, Briggs 
i2i 10c, Kosco 4e. Tepcdino 2e; 
Bos. Lahoud 10e. Yastrzcmski i2> 
13c. A 211.645.

2ème partie
Milwaukee 000 12 3 6 1
Boston 002 03 5 8 3
larrctée par la pluie après 5 man­
ches)

Parsons 18-lD et Ralliff; Culp 
(ll-7i et Monlgomery CTR. Bos.- 
Smdh 20e. A. 29.102.

LES SPORTS À LA PIGE
MARK DONOHUE a connu une fin de se­

maine phénoménale aux Etats-Unis, dans le 
domaine de la course automobile. Hier, l'in­
génieur de 32 ans a triomphé dans l'épreuve 
Michigan 200. présentée à Cambridge Junc­
tion. au volant d une McLaren-Sunuco de 
type Indianapolis, pour se mériter environ 
$15,000 d une bourse totale de $61,000. Il 
a terminé avec une avance de 20 secondes 
devant Bill Vukovich, ayant conservé une 
moyenne de 144,898 milles à l’heure. Samedi, 
au volant dune Javelin, il avait remporté 
Tépreuve de 200 milles de la série Trans- 
Am disputée à Elkhart Lake, au Wisconsin 
pour une bourse de $5.600. Sa vitesse horaire 
fut de 92.119, et il devança par plus de deux 
minutes George Follmer sur Mustang, son plus 
proche rival, celui-ci ayant subi une crevaison 
vers la fin de la course. C'est ce même Dono­
hue qui empochait quelque $100.000 il v a deux 
semaines, à la suite d'une victoire à la piste 
de Pocono.

LU LIANG HUAN, de Formose. qui s'est 
couvert de gloire en Angleterre récemment 
quand il s'est classé deuxième derrière Lee 
Trevino, à l'Omnium britannique, a remporté 
hier les honneurs de l'Omnium de France, 
devançani les Argentins Roberto de Vincenzo 
et Vincente Fernandez par deux coups à Tis­
sue des quatre rondes. Lu a réussi 66 hier 
pour un total de 262 coups. Fernandez a ce­
pendant fait encore mieux sur le parcours re­
lativement facile de Biarritz avec 62. ce qui 
lui a permis de rejoindre de Vincenzo à 264. 
Le nouveau champion était déjà titulaire des 
omniums de Coree et de Thaïlande. L'Aus­
tralien David Graham, champion français de 
T an dernier, a dû se contenter de la 4ème pla­
ce à 266. sur un pied d'égalité avec le Sud- 
africain Hugh Bannerman. Jean Garaialde. qui 
a participé a T Omnium du Canada récemment, 
a été le meilleur golfeur français avec 272. 
bon pour la 17ème place.

SONNY WADE ne sera pas à son poste 
de quart-arrière, ce soir à T Autostade, où 
les Alouettes s en prennent aux Chats-Tigres 
de Hamilton dans un match avant-saison de 
la LCF. Wade doit faire un séjour dans l'ar­
mée américaine et il ne sera de retour qu'au 
début d'août, tout comme le robuste bloqueur 
Ed George qui l’accompagne. Le pilote Sam 
Etcheverry devra donc se contenter d'utiliser 
les réservistes Tony Passander et Jim Chasey 
(une recrue) pour affronter les toujours dan­
gereux visiteurs. D’autant plus que le capitaine 
Pierre Desjardins, Steve Booras et Peter 
Dalla Riva, trois réguliers de Tan dernier, se­
ront également absents, tous trois ayant subi 
de récentes opérations à un genou. Par ailleurs, 
en matches hors-concours disputés en fin de 
semaine, les Argonauts de Toronto ont rempor­
té une Sème victoire sans défaite quand ils 
on battu, à Toronto, les Lions de la Colom­
bie-Britannique 18-17.

VIDA BLUE, lorsqu'il a limité les Tigres 
de Détroit à un seul coup sûr vendredi soir 
dernier pour permettre aux Athlétiques d'Oak- 
land de l'emporter 4-0, a mérité sa 18ème 
de la saison exactement le même jour que 
Denny McLain, auteur de 31 triomphes pour 
les Tigres de Détroit en 1969. McLain avait 
obtenu son 18ème gain un 16 juillet et. par 
pure coincidence, il avait alors battu les Athlé­
tiques 4-0.

MARC BLOUIN. de Quebec, a remporté sa­
medi une épreuve de cyclisme en circuit 
entourant la classique de natation de cette 
ville. Blouin a couvert les 50 milles de Tépreu- 
fermé présentée dans les rues de bi Tuque, 
dans le cadre des festivités entourant la clas­
sique de natation de cette ville. Blouin a cou­
vert les 50 milles de Tépreuve en 2 heures. 
4 minutes et une seconde, battant Robert 
Simpson, de Kénogami. par plus de deux minu­
tes.

Iglesias vainqueur au Saguenay
par ARMAND CLOUTIER

BAGOTYULE (Le Devoir) 
Le ministre du Revenu québé­
cois. Gérald Harvey, a déclaré 
après la présentation du 9ème 
marathon du Saguenav samedi 
qu'il est bien probable que le 
gouvernement augmente sa 
participation financière à l'évé­
nement. M. Harvey est bien 
d'accord que c'est un événe­
ment touristique par excellence 
pour cette région et que le ma­
rathon est justement une porte 
ouverte au tourisme. Ainsi sa­
medi. devant plus de 25,000 
amateurs. TArgentin Horacio 
Iglesias a remporté la compé­
tition de 28 milles en un temps 
de 8 heures 30 minutes et 50 
secondes. 11 a ainsi mérité 
une bourse de $1,700. L'E­
gyptien Abou Heif a terminé 
deuxième en un temps de 8 
heures 42 minutes et 39 se­
condes pour une bourse de $1.- 
000.

Le Québécois Gaston Paré a 
été le seul Canadien à termi­
ner l'épreuve, en lOème place. 
Il a pris un temps de 8 heures 
54 minutes et a mérité la som­
me de $100. Une déception 
parmi les 12 nageurs qui n ont

u terminer fut le Hollandais
ohan Schans. Le seul espoir 

du Saguenay-Lac St-Jean. Jac­
ques Bemier. a aussi dû être 
retiré des eaux en fin d'après- 
midi.

Parmi ceux qui ont assisté à 
ce marathon, mentionnons 
Pierre Lajoie, le secrétaire 
exécutif de Robert Bourassa et 
également président de T As­
sociation des marathons du 
Québec. Julien Mongeau et son 
épouse. Rosaire Saint-Mars, le 
conseil de ville de Chicoutimi 
au complet, le maire Henri Gi­

rard en tète tout comme le 
maire de Bagotville, Hervé 
Tremblay.

Un peu de tout...
. Le poste de télévision de 

Chicoutimi a suivi la compé­
tition avec intérêt avec comme 
directeur Noël Gauthier Mlle 
Johanne Tremblay, de Port-Al­
fred. agissait comme hôtes­
se du marathon. Elle était ac­
compagnée de six autres hô­
tesses.. Abou Heif et d'autres 
nageurs égyptiens ont offert 
aux spectateurs, une danse à 
T emporte-pièce avant le mara­
thon...

L'organisation pour les jour­
nalistes n'avait pas d'égale 
cette année. Le puoliciste était 
Marius Delisle... Les 24 heu­
res de LaTuque n’étaient pas 
représentées. Il semble donc 
exister un froid entre les deux 
organisations...

Le secrétaire parlementai­
re du ministre du Revenu, Da­
niel Parent, de Jonquière. a 
passé une bonne partie de la 
journée avec l'auteur de ces 
lignes... tandis qu'Yvon Trem­
blay s'est particulièrement oc­
cupé du ministre Harvey...

La compétition amateur des 
cinq milles a été remportée 
par Daniel Piché. de Saint-Jé­
rôme. en 2 heures 4 minutes 
et 54 secondes...Jean-Eude 
Tremblay, par contre, a dû être 
retiré des eaux après seule­
ment 2'2 milles... Un autre 
spectateur intéressé était Paul 
Patoilette. de Chicoutimi, qui 
s'occupe de tennis depuis 39 
ans. Il est le gérant de tous 
les courts de l'endroit...

Mme Michèle Drolet s est 
bien occupée des journalistes, 
en particulier des journalistes 
étrangers...

Voici le classement des vain­
queurs:

1. Horacio Iglesias, Argentine 
8h38m50s, $1,700; 2. Abou Heif, 
Egypte 8h42m20s. $1,000 ; 3. Mar* 
wan Shidid, Egypte 8h43m39s. $700 ;
4. Jan Van Scheyndel, Hollande 8h- 
43m40s, $400; 5. Jeoffrey Lake, 
Angleterre 8h43m46s, $250’; 6. Mo 
haimned Hussein Gamei. Egypte Xh- 
43m47s, $200 ; 7. Diana Nyad, 
Etats-Unis 8h46mOOs, $375 ; 8. Mer- 
vyn Sharp, .Angleterre 8h47m24s, 
$150; 9. Dennis Matuch, Etats-Unis 
KhSSmOOs. $125; 10. Gaston Paré, 
Canada 8h54m00s. $100; (placé 10c 
parce qu'il n'a pas compétitionné 
dans le sprint!

Les nageurs suivants n'ont pas 
complété:

11 John Erickson. Elats-l'nt> 
18h.50. $50. 12 Jacques Bemier. 
Canada I8h 05 $50.13.Mil» Mon­
tenegro. Yougoslavie 18h.05. $50; 
14 Philippe- David Gollop. A ngleter- 
re 17h 20, $50; 15. Perry Cameron. 
Nouvelle-Zélande 16h 45. $50. 16 
Hassez Shidid. Egypte 16h 25. $50.
17. Guillermo Venturini. Argentine
16h.25. s50; 18 Marcello Guiscar- 
do. Argentine 15h.l5. $50. 19 Jo­
han Schans. Hollande 14h 35. 20
Nasty Jonceski. Australie 14h 05.
21. Arthur Dessaa. Liban 12h 10.

. 22 SalimRawdah. Liban llh 45. 

Les vainqueurs au sprint 
( un demilmille):

1. Marawan Shidid, Egypte 14m- 
06s 46. $300. 2 Mohammed Has- 
sein Gamei. Egypte 14m 08s 10, 
$200 . 3. Abou Heif. Egypte 14m 
28s 08 ; 4 Mervyn Scharp. An­
gleterre 14m 38s 09. ; 5. Jeof-
frey Lake. Angleterre 14m 38s -
18. - ;

Epreuve cinq milles:
1. Daniel Piché. St-Jerome 20 

ans. 2h 04m 54s.; 2 Luc Moisan. 
La Tuque 15 ans. 2h.07m 59s . 3 
Lyne Theriault. St-Hyacinthe 14 ans. 
2h.10m.38s . 4 Marcel Beauchène. 
Ste-Thércsc 25 ans. 2h 12m.54s
5. Liliane Lussier. Dolbeau 13 ans. 
2h.25m.42s.
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NEWMAN, NOUVEAU VENU, 
MAÎTRISE LES EXPOS 8-4
vrP^n.!(aH<ri°4IfnDei0ir) f Ra>'i N«wman est un grand gaUlard de 6 pieds et 5 pouces et 205 li- 

Si?1!»mfur^SfanS' demain' anniversaire qu'il a célébré deux jours à l'avance, hier, en retirant 

m?r Ides ^xpos a,se Présenl':, au "laibre, dont 5 sur des prises, pour me-ner 0, ,caR? et leurs Jnyeux frappeurs à un facile triomphe de 8-4 contre le Montréal.
mu. odant 1ue,Jfs 'raPpeurs-Expos, qui avaient réussi 7 coups sûrs et leurs 4 points contre 

Pr^esseur. de Newman, s’endormaient devant celui-ci, les Cubs déclenchaient 

rtirp?T *urs .eontre Dan McGinn, Qaude Raymond et Howie Reed... et inutile de d re que Newman, a 1 instar de tant d autres contre nos Expos, obtenait ainsi sa toute première
ternis calibr* majeur. Et lorsqu’il retira 4 frappeurs consécutifs au bâton, les
nrpmlirMnU PMiJ « ^eme nîan(-!he et le. premier de la Sème, il va sans dire que c’était la toute 
première fois cette saison qu un lanceur du Chicago réussissait un tel exploit.
frunLn~1 I i ,d? sa vie que Newman voyait les Expos et U connaissait si peu les 
" fp rmU r^?nipn!ia. p qUriJia4Sa son r,,ec*v.eur Cannizzaro décider de tous ses lancers. 
maUh iî!lwena?ti<Vi.e ®ld8 es c°nnalt drôlement bien”, de dire un heureux Newman après le 
T l monh q V “ f 1 Ief?arcluer l11’11 avaR en somme lancé une partie sans point ni coup sûr 
' ^fwman réP,i<lua: “C’est la seule façon pour moi de «Jurer cinq manches car, habi-

5u?ie sul*.,>on flue pour 3 manches ou 60 lancers”! Reste à savoir si les Expos ont 
changé cette philosophie en se laissant tntaJenent dominer par lui.

la

se

Les Expos partirent du bon 
pied à la 1ère manche lors­
que, après deux retraits, Rus­
ty Staub eut un simple au 
champ gauche, s'empressant 
d'avancer au 2ème coussin 
lorsque le voltigeur Billy 
Williams commit une erreur 
sur le coup. Le vétéran Ron 
Fairly y alla aussitôt d'un sim­
ple pour donner une avance 
1-0 aux Expos.

Chicago égala le pointage 
à la 2ème, malgré un double- 
jeu (déjà leur deuxième - ils en 
eurent un autre en fin de 1ère 
manche» des Expos. Ron San­
to reçut un BB de McGinn et 
avança au 2ème but sur le 
simple de Jim Hickman. C'est 
alors que Joe Pepitone frappa 
dans un double-jeu, Santo avan­
çant au Sème coussin, d'où 
il compta sur un simple au 
champ intérieur de Brock Da­
vis avant que Cannizzarro ne 
frappe dans un jeu facultatif- 
retrait.

Après que Bob Bailey eut 
laissé deux coureurs iStaub 
et Fairly, qui avaient réussi 
des simples» en panne à U 
lere moitié de la 3eme man 
che, l'artillerie des Cubs st 
mit en branle à la deuxième 
demie. Le lanceur Pappas frap­
pa un simple et vola le 2ème 
but lorsque personne ne pensa 
à le couvrir, sauf le voltigeur 
de centre Boots Day «lui s'a­
vança pour ramasser la bal­
le lançée par Bateman et 
empêcher Pappas d aller plus 
loin. Don Kessinger se sacri­
fia pour faire avancer Pappas 
au 3ème but d'où il compta 
sur le double de Glenn Beckert 
au champ droit. Celui-ci comp­
ta à son tour sur un double 
de Williams, celui-ci avançant 
ensuite au 3ème coussin sur une 
longue chandelle de Santo au 
champ droit, d'où il compta sur 
un autre double, celui-la réus­
si par Hickman et avant le re­
trait de Pepitone.

Dernière remontée
Les Cubs menaient donc 4-1 

lorsque les Expos y allèrent 
de ce qui devait être leur tout 
dernier effort à l'offensive à 
la 1ère moitié de la Sème 
manche. McGinn frappa un 
simple et avança au 2ème but 
lorsque Hunt fut atteint par un 
lancer (pour la 27ème fois cet­
te saison, un nouveau record). 
Day frappa ensuite un simple 
au champ centre qui fit facile 
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ment compter McGinn et lors­
que le voltigeur Davis jongla 
avec la balle. Hunt fila au

NPL-p«r Pappas Hunt LE-Nrwman. T- 
2:17. A-SI JD.

3ème but et Day au 2ème. 
Staub devait ensuite donner le 
coup de grâce à Pappas avec 
un double au champ gauche bon 
pour deux autres points. C'é­
tait le 102ème coup sûr de 
Staub cette saison et ses 
40ème et 41ème points pro­
duits.

C'est alors que M. Newman 
fit son entrée. Il retira Fairly 
sur 3 prises. Pendant que Bai­
ley l'affrontait, il fit un mau­
vais lancer et Staub passa au 
Sème coussin. Mais Newman 
se racheta bien vite en reti­
rant Bailey au bâton, tout com­
me le frappeur d'occasion Ron 
Woods qui le suivit... Bateman 
devant subir le même sort en 
début de 6ème manche pour 
compléter les 4 retraits au 
bâton d'affilée de Newman dont 
nous avons déjà parlés.

Les Cubs, qui ne manquent 
pas de force offensive, on le 
sait, et oui ont maintenant ga­
gné 9 de leurs 13 dernières 
parties, ne tardèrent pas à 
briser définitivement la nou­
velle égalité de 4-4 dès leur 
moitié de la même Sème man­
che. de fait.

McGinn donna un BB à Be­
cker et un simple à Williams 
avant que le gérant Gene 
Mauch ne le remplace par 
Claude Raymond. Le gros San­
to l'accueillit avec un simple 
pour faire compter Beckert, 
Williams passant au 3ème but, 
d'où il compta sur le ballon- 
sacrifice au champ centre de 
Hickman et de 6-4. Pepitone 
frappa bien un simple par 
après mais il fut retiré en 
tentant de voler le 2ème cous­

sin alors que Davis se faisait 
retirer au bâton, ce qui don­
nait aux Expos leur Sème dou­
ble-jeu et tirait Raymond 
d’embarras.

Après deux retraits à la 
6ème, Raymond donna un sim­
ple à Kessinger mais, chose 
assez rare, le retira aussitôt 
après au 1er but en lançant à 
Fairly alors que Kessinger 
était trop loin du coussin.

Raymond aurait aussi pu 
être mal pris à la 7ème mais 
les coureurs des Cubs sauvè­
rent la situation pour lui en se 
révélant beaucoup trop témé­
raires. Après le retrait de 
Becker. Williams eut un dou­
ble. Santo recevant ensuite un 
BB Alors que Hickman était 
au bâton, ils tentèrent un dou­
ble-vol mais Bateman retira 
Williams au 3ème pendant que 
Santo avançait au 2ème. Hick­
man frappa ensuite un simple 
au champ droit mais Staub. 
avec un de ses lancers-bou­
lets. retira Santo au marbre... 
et fin de la manche.

Les deux derniers points du 
Chicago furent marqués à la 
Sème contre Howie Reed de la 
façon suivante: retrait Pepi­
tone, simple au champ in­
térieur de Davis. BB à Canniz­
zaro. roulant-jeu-facultatif de 
Newman, simple de Kessinger. 
simple de Beckert au champ 
intérieur, retrait de Williams

Après Newman. «iui chique 
du tabac et mâche «le la gom­
me en même temps lorsqu'il 
lance et qui se rend de chez 
lui au Wngley Field en bicy­
clette (“Ça me prend 15 mi­
nutes au lieu d'une demi-heu­
re en auto pour la même dis­
tance "!) pour éviter la lourde 
circulation, les as des Cubs 
ont été Billy Leo Williams 
avec deux doubles et un sim­
ple. James Lucius Hickman 
avec un double et deux sim­
ples; Donald Eulon Kessinger 
avec trois simples: et Brys- 
hear Barnett "Brock " Davis 
avec trois simples, tous trois 
au champ intérieur.

Chicago et les Expos, qui 
sont maintenant 3-3 en 6 ren­
contres jusqu’ici cette saison, 
joueront encore aujourd'hui 
alors que John Strohmayer et 
le gaucher Ken Holtzmân se­
ront au monticule. Et comme 
Newman, la recrue de Tacoma 
rappelée le 13 mai dernier 
par les Cubs, ne pourra pro­
bablement pas lancer, on peut 
espérer une victoire montréa­
laise...

Samedi :McAnally bat Gibson !
ST-LOUIS (Le Devoir)-Si quelqu'un avait prédit, il y a un an ou deux, que le jeune lanceur 

Ernie Mc Anally battrait un jour le fameux Bob Gibson, il aurait certes causer quelques malicieux 
sourires. C'est pourtant ce qui est arrivé, samedi soir, alors que les Expos de Montréal ont 
vaincu les Cardinaux de St-Louis et Gibson au compte de 5-3, deux des cinq points accordés à 
l'équipe montréalaise par celui-ci n'étant pas mérités à la suite d'une erreur commise par Joe 
Torre à la Sème manche.

Ron Fairly a été la grande vedette des Expos au bâton en taisant compter trois points avec 
une chandelle-sacrifice et un circuit, son 7ème de la saison.

Mc Anally espaça 9 coups sûrs, n'accorda que deux buts sur balles et eut trois retraits au 
bâton. Gibson, qui connait une de ses plus mauvaises saisons, ne donna que 6“cs'' et 3 "bb” 
en 8 manches mais le circuit de Fairly et l'erreur de Torre lurent des points tournants et décisifs. 
Ce n'était que la 2ème victoire des Expos en 8 parties contre les Cards cette saison.

Si-Louis prit une avance de 
1-0 à la toute première manche 
à la suite d'un simple de 
Brock, de son but volé et d'un 
roulant-retrait de Matty Alou

3ui permit à Brock d'attein- 
re le 3ème but. C'est alors 

que Ted Simmons frappa une 
petite chandelle au champ droit 
que Rusty Staub attrapa du 
bout dû gant. Son parfait lan­
cer au receveur empêcha Brock 
de compter mais celui-ci croi­
sa ensuite le marbre sur un 
double de Torre, actuellement 
le meilleur frappeur de la ligue 
Nationale

A leur moitié de la 3ème 
manche et après deux retraits, 
les Expos y allèrent de trois 
points. Boots Day eut un sim­
ple et avança au 2ème but 
lorsque le voltigeur Brock 
commit une erreur sur le 
coup. Slaub frappa alors un 
double le long de la ligne du 
champ droit pour faire comp­
ter Day avant que Fairly ne 
réussisse son circuit.

Les Expos 
au bâton

Staub

ab pts cs cir.

336 54 1 02

pp. moy.

7 41 .307
Hunt 299 49 83 3 21 .276
Fairly 24 7 30 67 7 38 .271
Day 193 22 52 3 16 .269
Woods 26 7 7 0 4 .269
Hailey 306 35 78 11 50 .255
Swanson 55 5 14 1 5 .255
La boy 126 10 32 i 11 .254
Bateman 324 19 77 6 37 237
Sutherland 139 9 31 2 7 .235
Fa 1rev 94 8 22 0 8 234
Brand 40 3 8 0 1 .200
Boccabella 83 7 16 2 3 .193
Mashore 111 15 21 1 7 .189
Wine 198 9 32 0 5 .162
McDonald 24 2 2 1 4 083

Le compte passa à 5-1 en 
faveur du Montréal à la Sème 
manche Ron Hunt fut atteint 
à la main par un lancer de Gib­
son. C'était la 26ème fois 
cette saison que Hunt se fai­
sait ainsi atteindre, ce qui 
égale le record de la ligue 
dans ce domaine, record d'ail­
leurs détenu par Hunt. Le vol­
tigeur Day poussa ensuite un 
coup-reteiiu en direction du 
Sème but Torre ramassa la 
balle mais la lança par-dessus 
la tète du ler-but Joe Hague, 
erreur qui permit à Hunt de 
compter du 1er coussin pendant 
que Day atteignait le coussin 
de Torre, soit le 3eme. c est 
alors oue Fairly frappa une 
chandelle-sacrifice au champ 
droit pour permettre à Day de 
marquer le Sème point des 
Expos.

McAnally ne donna que deux 
buts sur balles, tel que déjà 
dit. mais ils faillirent lui coû­
ter cher. A la 6ème manche, 
Torre et Hague frappèrent des 
simples et c'est alors que 
McAnally perdit momentané­
ment son contrôle. Il donna 
des BB consécutifs à José 
Cruz et Ted Sizemore pour 
donner un point aux Cardinaux. 
Une chandelle sacrifice de 
Dal Maxvill permit ensuite 
à Hague de croiser le mar­
bre avant que McAnally ne 
redevienne maître de la situa­
tion. jusqu'à la fin du match 
d'ailleurs

Ce n'était que la 2ème vic­
toire cette saison de McAnally, 
25 ans, contre 7 défaites. 
Mais il faut dire qu'au mciits 
trois ou quatre de ces échecs 
n'étaient guère mérités puis­
que. chaque fois, McAnally 
lança très bien... pendant 

ue ses coéqulplers-frappeurs
rmaient debout.

MONTREAL (Si ST LOUIS |3i'
ab p n pp ab p et pp

Hunt. 2b 2 10 0 Brock. f( S 1 I •
î'kithrri. 2b 2 0 0 0 M Alou.cd 40 10
Day. ce 4 2 11 Simmons, r 3 12 1
Slaub. cd 3 111 Tone. 3b 4 12 1
Kairty.lb 2 123 Hague. 1b 4 120
Fatrcy.rc 3 0 0 0 (>«,« 3 0 0 0
Bailey. 3b 2 110 Siiemore.2b 3 0 11
Boccabella, r4 0 0 0 Manill, ar 3 0 0 1
Wine, ac 4 0 10 Gibson. 1 3 0 0 0
McAnally. 1 4 0 0 0 Burda. fo I f 0 0

liniy.l. 0 0 0 0
30 S 6 4 totaux 3S 3 t 3Totaua:

Luke Walker et Mike Kekich 
lancent des parties d'un CS !

Luke Walker des Pirates de Pittsburgh et Mike Kekich, des Yankees, deux gauchers, ont 
raté de justesse des parties sans point ni coup sûr dans les deuxièmes parties de programmes 
doubles jouées par leur équipe respective hier après-midi. A Pittsburgh, Walker a conduit les 
siens à une victoire de 7-1 sur les Dodgers après que les mêmes Pirates eurent remporté la 
première 3-2. Walker a raté sa partie rêvée en accordant son premier circuit dans les majeures 
au receveur Joe Ferguson, au debut de la 9ème manche. Il aurait été le premier lanceur a lancer 
une telle partie à Pittsburgh en 62 ans. Walker en était à son premier départ depuis le 29 juin, à 
la suite d’un mal de bras. Les Pirates ont donc remporté leurs 11 dernières parties. Walker, meil­
leur lanceur des siens l'an dernier avec 15 victoires, a maintenant une fiche de 4-7.

UN ATTIRANT PANIER! Dave Lee. de Hot Springs. 
Arkansas (à g ), regarde, amusé ot surpris, le panier de 
déchets dans lequel il a envoyé sa balle avec son 
coup de départ au ISéma trou, une normale-3, lors 
d’une ronde de l'omnium Western, un fin de semaine. 
On lui permit de sortir sa balle sans coup de punition. 
Quelques instants après, Jerry Heard frappait sa balle 
dans le même panier ! (Téléphoto PA)

Au hasard des nouvelles

Montréal 003 020 000 -5
StLoub IM 002 MO -3

Krrcurv Brock, Torrr. DJ-Montréal I, 
St-Loub 1. LSB-Montréal C, St-Ioub 9. 
2B - Torrr. Staub. Simmons. Or. - Fairly 7« 
BV- Brock. S-Day, Fairry. BS- Fairly. Max- 
vlll.

Ml. CS P PM BR R 
McAnall), f (Z-71 | 3 ) ) Z Z
(■Ibton, p. («41 8 I S 3 3 4

UcT I 3 • « f •
Frappé par McAnally (M. Alou). par Gib­

son (Hunt rl Fairly). Ml. McAnally. Durée - 
2bHt. Assbtancr - 22,711.

À RICHELIEU
HIER

Pari double: Confused Mir (1) « 
Armbro Una (5): $9.90.

1ère quiniela: Demon Lobcll (!) 
et .3 Flamr.e (6): $29.20.

2«ir>e qnlnlela: Innocent Bob (7) 
et MoorMre Boy (2): $26.30.

Sème quiniela: Greg Brown (3) 
et Belmont Queen (2): $111.20 (Ro- 
dettes Boy, no 8, termina 2ème 
mais fut placé 3ème).

Exacta: Knight tn Arms (4) et 
Bux Benny (8): $72.10.

Mutuel: $406,404.
Assistance: 8,257.

SAMEDI
Pari double: Collycrs Pride (6) 

et Claudia Angus (7): $151.90.
1ère quiniela: F.C. Von (3) et 

Débenture (1): $70.40.
2ème quiniela: Armbro McKee 

(1) et Edcn Klicka (3): $10.70.
3ème quiniela: Gee Dee Frisco 

(1) et Howard Mtr (5): $45.80.
Exacts: Blaze Bunny (8) et Di­

rect M. Adlos (6): $151.40.
Mutuel: $411,935.
Assistance: 8,608.

EN COUPE DAVIS en fin de semaine, pendant que le Mexi­
que prenait une avance de 2-1 sur le Brésil, le Tchécoslovaquie 
et la Roumanie ont respectivement disposé de l'Espagne et de 
l'Allemagne de l'Ouest.

A Mexico, c'est le duo Joaquim Lolo Mayo-Vincente Zara- 
bua qui a permis au Mexique, hier, de prendre l'avance, par une 
victoire de 8-6. 7-5 et 6-2 sur Thomas Koch et Edson Manda- 
rino, La veille. Koch avait défait Marcello Lara 6-4. 6-2 et 6-1 
tandis que Lolo Mavo triomphait de Mandarino 6-4. 3-6. 4-6. 
7-5 et 6-1.

A Prague, les Tchèques ont remporté la finale de la zone 
européenne, groupe "A", en battant l'Espagne 3-2. grâce à deux 
victoires en simples hier. Frantisek Pala a d'abord défait Juan 
Gisbert 6-0, 6-1 et 6-1. puis Jan Kodes a donné la victoire à son 
pays en battant Manuel Orantes 7-5. 4-6, 7-5 et 6-3. La veille, 
l'Espagne avait pris les devants grâce à une victoire du duo 
Orantes-Gisbert. par 6-4. 11-9 et 6-4. devant Kodes et Jan Ku- 
kal.

A Bucarest enfin, les Roumains ont gagné, dès samedi, la 
finale européenne du groupe "B" par 3-0 contre les pourtant 
dangereux Allemands de l'Ouest, grâce à une victoire en double 
par le duo Die Nastase-Ion Tiriak. par 8-6. 6-4 et 6-4. contre 
Jurgen Fassbender et Hans Jurgen-Bochman.

PAUL POL'LIOT, du club Royal-Québec. vainqueur du mê­
me tournoi l'an dernier, a remporté hier les honneurs du tour­
noi Duc de Kent disputé sur son propre parcours. Pouliot a 
réussi des rondes de 68 (samedi ) et 74 pour un total de 142 
coups, deux sous la normale. Pierre Archambault, du club La- 
val. s'est classé deuxième à 143 ( 71-72», suivi d'Eric Reid. de 
Summerlea. et de Glen Seelv. de Rivermead. à 145.

JOHN ELLIOTT, mari de la golfeuse professionnelle 
Sandra Post, a remporté sa 1ère victoire comme golfeur pro­
fessionnel. samedi à Winnipeg, alors qu'il a gagné l'omnium du 
Manitoba après une éliminatoire à résultat immédiat contre 
le vétéran Moe Norman. Le golfeur de Fort Lauderdale, Flo­
ride. aurait pu gagner par disqualification au 2ème trou élimi­
natoire mais refusa et ce n est qu'au 6ème trou supplémentaire, 
et grâce à un coup roulé d'un pied, qu'il battit Norman, celui- 
ci gagnant $1.125 et Elliot $1.500. Les deux avaient' terminé le 
tournoi de 54 trous avec des totaux de 210, soit la normale. 
Elliott, dont c'était le plus gros chèque comme professionnel, 
avait gagné $425 lors de l'omnium du Québec, également com­
mandité par Peter Jackson. La disqualification de Norman en 
aurait été une assez spéciale. Elliott lui concéda un coup roulé 
de 5 pouces et Norman ramassa sa balle et quitta le vert Mais 
les représentants de l'Association de golf du Manitoba insis­
tèrent pour disqualifier Norman parce qu'il n'avait pas fini. 
Apres une longue discussion au cours de laquelle Norman se 
rendit à sa voiture. Elliott fit changer d'idée aux arbitres puis 
courut convaincre Norman de reprendre la lutte.

STEPHANIE BER TO, de Vancouver, a gagné les épreuves du 
100 et du 200 mètres, samedi à Londres, aux championnats fé­
minins de l'Association d'athlétisme de Grande-Bretagne, avec 
des temps respectifs de 11.4 et 23.5 secondes. La Toron toise 
Abbie Hoffman a facilement gagné le 800 mètres en 2 04". tan­
dis que Debbv Brill, de Vancouver, a peut-être établi un record 
du Commonwealth avec un saut en hauteur de 1.83 mètre, soit 
près de six pieds.

DICK TIGER, ancien champion mondial des poids moyens 
et mi-lourds, vient d'annoncer de son domicile de Lagos, au 
Nigéria. qu'il se retirait de la boxe en raison de son âge. D 
voudrait maintenant devenir entraîneur de boxe dans son pays. 
D fut champion moyen en 1962-63 et titulaire mi-lourd de 1966 
à 1968.

Les DROITS de TV et R.ADIO pour les matches de football 
professionnel et collégial aux Etats-Unis s'élèveront à environ 
$66,000.000 en 1971. soit une légère diminution en comparai­
son de 1970 en raison d une réduction de $160.165 pour les mat­
ches collégiaux.

BILLY JEAN KING a battu sa compatriote américaine 
Rosemary Casals 6-3 et 6-3, samedi à Hoylake. Angleterre, 
pour remporter les honneurs du simple féminin au tournoi 
de tennis qui y était présenté. Côté masculin, le Rhodésien An­
drew Pattisona battu Jaidip Mukerjea, membre de l'équipe de la 
coupe Davis de l'Inde, par 6-2.5-7 et 6-2 pour le titre.

LA BONNE TENUE de l'équipe africaine d'athlétisme 
dans son premier match contre les Etats-Unis, en fin de semaine 
à Durham (Caroline du Nord),, a amené les Américains à con­
clure une seconde rencontre pour l'été 1973 en Afrique. Le 
bilan africain indique cinq victoires en 18 épreuves, y com­
pris deux records d'Afrique. Une 6ème victoire s'est échap­
pée quand l'Ethiopien Mirus Hier s est arrêté un tour avant la 
fin de l'épreuve de 5.000 mètres alors qu'il menait facilement. 
Cependant Kipchoge Keino. son compatriote et champion olym­
pique, a facilement gagné l'épreuve du 1500 mètres, comme 
l a valent prévu tous les experts.

Les ROUGH RIDERS D’OTTAWA sont à la recherche d un 
joueur de ligne canadien, mais aucune autre équipe de la li­
gue Canadienne de football ne semble être en mesure d’accep­
ter l’échange que leur propose l'instructeur Jack Gotta. Les 
Riders semblent avoir d excellents joueurs américains au sein 
de leur formation, mais comme ils ne peuvent en garder que 
14 sur un total de 32 joueurs, il leur faut chercher du renfort 
à l'aide de Canadiens, ce qui n'a jamais été facile pour aucune 
des équipes du circuit. Incidemment, l'ancien Alouette Dennis 
Duncan ne serait plus assuré de son poste de centre-arrière 
avec les Riders, une recrue du nom de Carl Battles lui livrant 
une lutte de tous les instants.

DES VICTOIRES récentes de 5-1 et 16-0 contre le 
club Westpark et le Montréal-Nord, respectivement, ont per­
mis aux porte-couleurs de polo aquatique du Montréal Olympi-

S te d'être choisis pour représenter la région de Montreal 
•6» aux Jeux d’éte du Quebec, à Rivière-du-Lcup les 17 et 

18 août prochain. Richard Veilleux (4), Richard Kalinowski. 
Jean Bourque. Denis Gagnon et Normand Bisson (3 chacun) ont 
été les meilleurs marqueurs de buts de l'équipe que dirige 
l'entraîneur André Brabant.

A New York, Kekich, un 
ancien Dodger, a alloué un 
circuit à Mike Andrews à 
la cinquième manche en me­
nant les Yankees à un grain 
de 6-1 après qu'ils eurent 
remporté la première 3-2 à 
la suite d'un simple de Ron 
Swoboda en neuvième manche. 
C'était la troisième partie 
d'un coup sûr pour Kekich. 
Il a réussi les deux autres 
avec les Dodgers. C'était aus- 
si sa premiere partie com­
plète de l'année et il a main­
tenant une fiche de 4-4. Le 
lanceur perdant a été Torn 
Bradley, 8-8.

lire partie
LOS ANGELES (Zl PITTSBURGH |3| 

ali es pp ab es pp
Wllla.ac 4 0 2 3 Mazroski, 2b «110
Bwkner, Ib 4 0 0 0 aines, cf « 1 1 1
Davta.cc 1 0 0 0 Clemente, cd 4 0 0 0
Alien, 3b 3 1 Z 1 Star|eU.c( « 0 0 «
Cnwtord, c| 3 0 4 0 Sanguülc r 3 0 2 1
Lefebvre, Zb 3 0 10 Robmn. 1b « 0 0 0
Sims. r. 3 0 10 Sands, 3b 4 0 0 0
Grbkwitt, en 0 0 0 0 Alley, ne 3 12 0
Haller, r. 1 0 0 0 Ktaon. I. Z 0 0 0
RnsseU.cd 4 110 Dcvalillo.lo 0 0 0 0
Downing, I. 3 0 0 1 Gllisti, 1. 0 0 0 0
Brewer, I. 0 0 0 0 Stennett. lo 10 10
Totaux 31 Z 7 Z Totaux 33 3 7 Z 

Aucun retrait quand le point gagnant lut 
compte
Lot Angeles 000 010 001 - 2
Pittsburgh 00Z 000 001 -3

ER. Allen. DJ - Pittsburgh 2. LSB- Los An­
geles 4, Pittsburgh II ZB-R. Allen. 3B- Rus. 
tell. Alley, cm R Allen l«e. BV-Sanguilien. 
Davalillo.

NL CS P PM BB R. 
Downing, p, (1141 8 7 3 1 < 4
Brewer 3 0 0 0 1 0
Ktaon 7 3 114 3
Giosti. g, 14-Zl 7 Z 1 1 3 «

Balk-Ktaon. T-2:18.

lire partie

PHILADELPHIE 11) HOUSTON lOl

New York 
St-Louis

Esamlntz binn In fond 
avant d'nntmr dans l'oau 
et no nagtz jnmalo 
soul.

PEUGEOT 1969
"404" Sedan, à tronimittion 
automatique. Presque comme 
neuve.

$1,550.
GRANDSGARAGESOUQUEBEC

273-9105

CLASSEMENTS
sb p cs 

Doyle, tb 4 110 
Bows, te 4 0 10 
M. Carver, r. 4 0 2 0 
Johnson. 1b 3 0 0 0 
Montanez, cc 4 0 1 1 
Money, c| 4 0 10 
Gsmble. cd 3 0 0 0 
Vukovtch, 3b 3 0 0 0 
Reynalds, I 3 0 0 0

Totaux:

Philadelphie 
Houston

32 1 C 1

Wr.ac^Vfl
J. Alou,cf 
Wynn.cd 
Cedeoo.cc 
Rader, 3b 
Menke.lb 
Hlatt. r.
Martini, tb 
Geroolmo, co 
Lemaster, 1 
Wilson, I 
Morftr. tb 
Totaux:

4 0 0 0
3 0 10
4 0 0 0 
4 0 10 
3 0 0 0 
3 0 0 0 
2 0 10 
0 0 0 0 
0 0 9 0 
1000 
10 10

tt 0 4 0

LIGUE NATIONALE

Pittsburgh
Chicago
St-Louis
New York
Philadelphie
MONTREAL

tôt
DJ - Philadelphie 1. LSB - Philadelphie I. 

Houston $. 2B-McCar>er. Wynn. BV-Mo­
ney. S-D. Wilson.

K. Reynolds, g, (2-i 9 
D. Wilson, p, 10-71 « 
Lemaster 1
T-1:52

cs p pm 
4 0 0

bb r. 
2 1
0 7
1 1

1ère partie
SAN DIEGO 10) CINCINNATI <3i
Murrell, cg 3 0 0 9 Rose.cd 
Campbell, 2b 3 0 10 Carbo.cg 
Guton.cc 3 0 0 0 Msy, 1b
Colbert, 1b -------------
Brown, cd 
Spiezio.Sb 
Kendall, r 
Dean, ac 
Phoebus, I 
Jestard, lo 
Kelley. 1 
Totaux 
San Diego 
Cincinnati

2 0 0 0 
2 0 10 
2 0 10 
2 0 0 0 
2 0 0 0 
10 0 0 
10 0 9 
0 0 0 0 

21 0 3 0

Perez. 3b 
Foster, cc 
Helms, 2b 
Co ml es, r 
Woodwrd, ac 
Grimsley. I

2 0 0 0
3 110 
2 110
2 0 0 0
110 0 
2 0 11 
2 0 12 
2 0 0 1 
2 0 0 0

Est
62 31 667 
50 42 .543 11 G 
49 44 527 13 
47 43 .522 13'a 
41 53 436 22'a 
36 57 . 387 26 

Ouest
San Francisco 57 -37 606 
Los Angeles 50 45 526 7
Houston 46 46 .500 10
Atlanta 46 50 .479 12
Cincinnati 44 52 . 458 14
San Diego 33 61 .35 1 24

HIER
Montréal 4. Chicago 8 
New York 5. St-Louis 8 

Los Angeles 2-1 Pittsburgh 3-7 
Philadelphie 1-7 Houston 0-10 

San Francisco 5. Atlanta 4 tlèrei 
San Diego 0. Cincinnati 3. i2ème. 

remise, pluiei

LIGUE AMERICAINE

Totaux 18 3 4 3
0 0 0 0 0 0-0 
3 0 0 0 0 0-3

2ème partie
Los Angeles 000 000 001 1-1-0 
Pittsburgh 003 003 Olx 7-10-1 

Singer (5-11). Moeller 6 et Fer­
guson: Walker (4-7) et Milt May. 
Ur. - LA.Ferguson 1er. Pit.-May 
4e. Hebner 15e. A.-48.230.

1ère partie

San Fran­
cisco 010 020 010 001-5 11 2 
Atlanta 001 300 000 000 - 4 6 2 

(12 manches i
Carrithers. Robertson 5. Ha­

milton 7. McMahon 9. Johnson 11 
et Dietz: Nash. Upshaw 5. Priddy 
11 et Williams. G-Johnsoh. 
9-4 P-Pnddy. 3-6 CIR-San 
Francisco. Dietz 9e.

DJ-Sau Diego 1. LSB-Sao Diego 3, Cbcto- 
nati3.2t-Campbell
Phoebus, p. <3-0) 4 4 3 3 2 1
D. Kelley 1 0 0 0 0 1
Grimsley. g. («<4> 0 3 0 0 0 0
Frappé par D. Kelley (LMayi. T-l:19.

(6 manches, pluie)

LIGUE AMERICAINE

Chicago 001 010 000 - 2 6 0
New York 000 000 003 - 3 8 0

Wood et Egan; Peterson et Mun­
son. G.-Peterson. 8-7. P-Wood. 
9-7.

EST

Baltimore 57 34 .626 —
Boston 53 38 582 4
Détroit 48 4 2 533 8*2
New York 45 48 484 13
Cleveland 39 53 424 18‘2
Washington 36 54 .400 20'2
Ouest
Oakland 58 33 .637 —
Kansas Qty 46 42 .523 lO^
Minnesota 42 49 462 1 6
Californie 44 51 463 1 6
Chicago 39 51 433 18'2
Milwaukee 39 51 .433 18'2

HIER
Milwaukee 5. Boston 4
Minnesota 2. Washington 3
Chicago 2-1 New York 3-6
Détroit 2. Kansas City 8 (lèrel
Baltimore 2, Oakland 3
Cleveland à Californie. soir

2ème partie

Chicago 000 010 000 1-1-0

022 000 010 >8-0 
002 000 60x 8-7-0 

Matlack (0-1), Frisella 7, C. 
Williams 8 et Dyer; Santorini. 
Chuck Taylor (2-0) 3. Dra-
bowsky 8. Unzy 8 et Simmons. 
Qr.-NY-Clendenon 10e.

CRAMPTON
VAINQUEUR
CHICAGO (PAl - L'Austra­

lien Bruce Crampton a inter­
rompu “le règne Trevino", 
pour ainsi dire, en gagnant 
l'omnium Western de $150.000 
et son premier prix de $30.- 
000. hier. D joua une dernière 
ronde de 71. la normale, pour 
finir avec un total de 279. cinq 
coups sous la normale pour 
les quatre rondes de l'événe­
ment.

Trevino, vainqueur de l'Om­
nium des Etats, de celui du 
Canada et de celui de la Gran­
de-Bretagne en une période de 
seulement un mois, a joué sa 
meilleure ronde du tournoi, 
hier, soit 70. mais a néan­
moins terminé loin derrière 
les meneurs avec un total de 
291.

Crampton, 35 ans. un vété­
ran de 15 années d'expérience 
sur le circuit américain, a 
joué des comptes successifs 
de 66-73-69-71 sur le par­
cours de 6,749 verges du club 
Olympia pour obtenir sa 1ère 
victoire de l'année.

Bobby Nichols ex-aequo 
avec Crampton après la 3ème 
ronde, n'a pu faire mieux que 
73. hier, et a fini bon deuxiè­
me avec 281. suivi de Dick 
Lotz, 73; Tommy Aaron. 71; 
et Jerry Heard. 71. tous trois 
sur un pied d'égalité à 282.

Bert Greene suivait ensuite, 
seul, avec un total de 285.
C'était la lOème victoire de 

sa carrière sur le circuit 
américain pour Crampton. 
Près de 20,000 personnes as­
sistèrent à la dernière ronde.

cago
New York 200 100 03x 66-1 

Bradley (8-8), Hinton 6. Forster 
8. Bart Johnson 8 et Egan; Kekish 
(4-4) et Gibbs. Or. - NY - White 
14e, chic - Andrews 5e. A. - 
35.004.

1ère partie
Détroit 000 000 200 2-8 0
Kansas City 430 001 OOx 8-7-0 

Gilbrth ’‘2-li, Timmerman 2. 
Denehy 2. Kilkenny 4. Chance 7 et 
Freehân; Splittorf’f i4-3i. Aberna­
thy 8 et Jerry May. Cir.-KC. Pi- 
ni’ella 1er. Patek 3e.

AUJOURD’HUI

Milwaukee 200 001 002 5-12-1
Boston 000 002 002 4- 9-0

Slaton i5-2). Sanders 6 et Ellie 
Rodriguez; Peters (8-71. Ken 
Tatum 9 et Josephson. Cir. - 
Mil. Kosco 5e. Bos . Petrocelli 
17e. Scott 15e. A.-22.602.

Minnesota 001 010 000 - 2 12 0
Washington 000 001 002 - 3 8 1

Luebber. Perranoski 7 et Roof: 
Gogolewski. Grzenda 6. Lindblad 
8. Riddleberger 9. Cox 9 et Bil­
lings. G-Cox, 4-5. P Perranoski 
1-4. A-9.850.

LIGUE NATIONALE

San Diego. Roberts (7-9i à Cin­
cinnati. Merritt (0-10i. 8h05.

San Francisco. Cumberland ts-Oi 
à Atlanta. Barber (0-11.8h05

Los Angeles. Osteen 1IO-61 à 
Pittsburgji. Briies (5-11.8h05.

Montréal. Strohmayer i2-3i à 
Chicago. Holtzmân i8-9’i. 2h30.

New York. Sadecki t3-2 à St- 
Lo uis. Carlton 113-51.9h.

Philadelphie. Wise t9-7i à
Houston.Griet i0-0>.8h30.

LIGUE AMERICAINE
Milwaukee. Lopez t2-3> à Bos­

ton. liant (0-3>. Ih30.
Chicago. Magnuson 1-1 et

Hinton ‘0-0i à New York. Slottle- 
mvre '9-8' et Hardin O-U. 2. 
5h.

Détroit. Lolich 14-6' à Kansas 
City. Rooker 11-6>. 8h30.

Minnesota, Perry 1I2-81 à
Washington. Brown 2-2\ 7h30.

Cleveland. McDowell t8-9i à 
Californie. Messersmith (3-9!. 
Uh.

Baltimore. Dobson ill-4i à
Oakland. Dobson (8-01.4h30.

Choix de "M. Lee" à Richelieu
Choix de''M. Lee” à Richelieu....

Vendredi et samedi soirs, notre sélectionneur n’a réussi qu’à dé­
signer un vainqueur en 20 courses. Il a maintenant 29 gagnants en 100 
courses et sa moyenne est tombée à ZSG.

Voici ses choix pour le programme de ce soir à la piste Parc Riche­
lieu:

1ère course: 1-Kimberlv Don (3); 2-Corker Dean (2l; 3-Gerard 
Mir (4).

2ème course: 1-Burr A (8); 2- Bethd Adios (2l; 3-Beautiful Katv 
(3).

3ème course: l-Brookvil Joan (6); 2-Newstar Mir (3l; 3-Green 
River Dahn (2).

4ème course: 1-Zeno (6); 2-Art s Call (4); 3-Mansfield (1).
Sème course: 1-Carben Bunter (8); 2-Yankee 11); 3-Thoughtful 

Louise (7).
6ème course: 1-RumbaMir (1) ; 2-Automn Frost (5); 3- Dr Jones (4, 
7ème course: 1 - Rain Time (4>;2-AttoravN. (1); 3-Laurein B. Sam

(8).
Sème course : 1 - Flight Adorian (4) ; 2 - Early lakes Pride (2l ; 3 - Duf- 

ford The Pro (8).
9ème course : 1 - Victory Dawn (2l ; 2- M r Parish (4l ; 3 - Tina Silk (7). 

lOème course: 1-Nite Song (51; 2-Mauds Champ (2l; 3-Dukes Vic­
tor (8).

A MONTRÉAL 
19 juillet 71 
à compter de 
20.00 heures

RADIODIFFUSION

LIS TI0ES-CATS

LES ALOUEHES
avec
JEAN-PAUL CHARTRAND 
JEAN-MARC DESJARDINS

ECOUTEZ ||

La Staton de* Alouettes f_5
oommanoitA kah

Export “A" VIC TANNY
mmmtmm j>/s

ENSEGNES TRANS-CANADA SIGNS
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Enfin décidé

Wilson se prononce contre 
l'adhésion au Marché commun

LONDRES (AFPi M. Ha­
rold Wilson, leader de l'oppo­
sition, va laneer tout le poids 
du parti travailliste contre 
l'adhésion de la Grande-Bre­
tagne au Marché commun. Ce­
la ne fait plus aucun doute 
après le discours de clôture 
qu'il a prononcé samedi devant 
le congrès extraordinaire de 
son parti à Londres.

Par une attaque acérée con­
tre les conditions d'entrée 
offertes par les "Six " et con­
tre l'intention qu'il a prêtée 
à M. Edward Heath de "bra­
der" les intérêts de la Gran­
de-Bretagne et du Common­
wealth pour entrer "à tout 
prix" dans le Marché com­
mun, M. Wilson a mis fin au 
suspense qui prévalait quant à 
ses intentions à l'égard de 
l'Europe.

Au cours de son allocution, 
le leader de l'opposition n'a 
pas prononcé un seul mot favo­
rable à l'entrée de la Grande- 
Bretagne dans la CEE aux 
conditions obtenues par le

gouvernement consenateur. Il 
a clairement laissé entendre 
que s'il était resté au pouvoir 
il aurait rejeté ces conditions, 
précisant qu eires n étaient 
pas celles qu un gouvernement 
travailliste "aurait demandées 
ou aurait été obligé d'accep­
ter ",

Le leader de l'opposition a 
affirmé que l'adhésion à la 
CEE n'était pas le seul choix 

ui se présentait à la Gran- 
e-Bretagne. "En l'affirmant, 

a-t-il ajouté. M. Heath brade 
les intérêts britanniques". 
Il a accusé le premier minis­
tre de pousser le pays à pren­
dre une décision "dans un ac­
cès de panique et d'hystérie, 
au lieu de le faire avec le 
sang-froid qu'une telle déci­
sion requiert".

M. Wilson, qui a toutefois 
affirmé qu'il était toujours 
partisan de l'adhésion britan­
nique au Marché commun "si 
les conditions étaient accep­
tables". a reproché au gouver­
nement de n'avoir donné aucu­

ne estimation du coût global de 
l'entrée dans la CEE pour la 
balance des paiements britanni­
que. B a affirmé qu'il s'agis­
sait là d'un "secret bien gar­
dé-' de l'administration con­
servatrice.

Le discours de M. Wilson 
a mis fin aux espoirs des par­
tisans du Marché commun de 
voir leur leader demeurer fi­
dèle à son engagement euro­
péen ou même de se cantonner 
dans une neutralité qui leur 
permettrait de maintenir leur 
attitude pro-européenne sans 
risquer de diviser profondé­
ment le parti.

Samedi MM. Michael Stewart, 
ancien secrétaire au Foreign 
office, et George Thomson, 
négociateur du gouvernement 
Wilson à Bruxelles ont tous 
deux plaidé la cause euro­
péenne. en déclarant que les 
conditions obtenues par M. 
Geoffrey Rippon leur parais­
saient entièrement acceptables.

M Roy Jenkins, leader ad­
joint du parti et chef de file

des partisans de l'adhesion, 
n'a pas pris b parole. H fera 
connaître sa position person­
nelle durant le débat aux 
Communes sur la CEE cette 
semaine.

Au total, les délégués, qui 
nont pris aucune décision 
sur le principe de 1 entrée 
de la Grande-Bretagne dans 
la communauté, ont entendu sa­
medi 52 interventions, égale­
ment réparties entre pro et 
anti-Marché commun. Les 
grands syndicats, dont ceux 
des transports et des métalur- 
gistes, qui réunissent à 
eux deux plus de trois millions 
d'adhérents, se sont pronon­
cés catégoriquement contre 
l'adhésion.

Les mesures que le gou­
vernement conservateur de M. 
Heath doit annoncer aujour­
d'hui pour stimuler la produc­
tion serviront de lever de 
rideau au débat sur cette 

uestion qui débute, mercre- 
i, aux Communes.

Rapport encourageant

Un G! sur 22 seulement 
se drogue à l'héroïne

SAN CLEMENTE (Ca­
lifornie) (AFP) M. Jé­
rome Jaffe, récemment 
nommé au poste de con­
seiller présidentiel sur les 
stupéfiants, a informé M. 
Nixon samedi, au retour 
d'une mission en Extrême- 
Orient, que la proportion 
des soldats en poste au 
Sud-Vietnam qui se dro­
guent à l’hérôine atteint 
4.5 pourcent.

Ce pourcentage a été 
obtenu au moyen de test 
effectués sur 22,000 sol­
dats, conformément à un 
programme de dépistage 
mis au point le 1er juillet 
dernier. Tous les militai­
res en voie de rapatrie­
ment y sont soumis. A leur 
retour aux Etats-Unis, ils 
subisseht un traitement de 
désintoxication d'une se­
maine au moins.

Médecin et psychologue, 
pionnier du traitement à 
la méthadone. M. Jaffe a 
séjourné du B au 16 juillet

successivement au Japon, 
au Sud-Vietnam, à Hong 
Kong et à Hawaii où il a vi­
sité plusieurs bases et 
hôpitaux militaires améri­
cains.

Le président Nixon s'est 
déclaré satisfait de son 
rapport. “Le chiffre de 4.5 
pour cent est sensible­
ment inférieur à ce que 
l'on craignait" mais il es­
time, a dit M. Jaffe, que 
le problème de la drogue 
aux armées demeure 
alarmant.

Le conseiller prési­
dentiel a précisé qu'il n'a 
pas examiné, au cours de 
sa mission en Orient, les 
accusations portées no­
tamment par la chaîne de 
télévision américaine 
NBC à l'encontre du pré­
sident Nguyen Van Thieu, 
du vice-président Nguyen 
Cao Ky et d'autres géné­
raux sud-vietnamiens soup­
çonnés d'avoir trempé dans 
le trafic de la drogue.

Golfe Persique

Six des sept émirats 
décident de se fédérer

OU BAI (AFP) Les gouver­
neurs de six érniial» de la côte 
de la Trêve ont décidé la créa­
tion dune fédération. Le sep­
tième émirat est Ras Al Khai- 
ma qui n'en fait pas partie.

C'est après huit jours de dé­
bats, interrompus durant 48 
heures pour permettre des con­
sultations de coulisse, que cet 
accord intervient, mettant fin à 
une longue période d'incertitu­
des et d'hésitations dans les 
divers émirats de la région du 
golfe.

Le gouverneur de l'émirat 
de Bas Al Khaima. Qieikh Sakr 
Ben Mohamed Al Kassimi. qui 
n'a pas accepté d'adhérer à la 
fédération, n'a pas précisé le 
statut fut ur de sa principauté.

L'organe dirigeant de la fé­
dération sera le conseil suprê­
me des gouverneurs. Le pré­
sident n'en a pas encore été 
désigné, mais il ne fait pas de 
doute que c'est Cheikh Zeid 
Ben Sultan Al Nahyane. gou­
verneur de l’émirat d'A- 
bou Dhabi, qui sera élu com­

me premier président de la fé­
dération.

Les émirats groupés dans 
cette fédération sont les sui­
vants: Dubai. Abou-Dhabi. 
Charjah. Ajman. Oum Al Go- 
weinetFujetrah.

Des délégations vont être en­
voyées dans les divers pays 
arabes pour demander l'appui 
des gouvernements à la nou­
velle fédération.

Des contacts auront égale­
ment lieu avec Qatar et Bah­
rein en vue de les inviter à se 
joindre à la fédération.

L'adhésion de l'émirat de 
Ras El Kaima est tenue pour 
probable dans un avenir assez 
proche. Des efforts sont ten­
tés auprès du gouverneur de 
cet Etat, le Cheik Sakr. dont 
l'opposition à l'entrée de son 
émirat dans la fédération est 
surtout motivée par le mode de 
représentation au sein du con­
seil suprême.

COMPTABLE AGRÉÉ A
FONCTIONS :

-Gérant dün bureau de comptables agréés 
-Établir et surveiller l'application des normes et 

standards professionnels.
- Organisation et administration interne du bureau. 
-Entrainement du personnel.

QUALIFICATIONS :
-Être comptable agréé.
-Esprit d'organisation et d’initiative développés. 
-Minimum 2 ans de vérification.

TRAITEMENT :
-à discuter.

fa/re parvenir votre curriculum vitae et salaire désire a

CASE 1532, LE DEVOIR

J

f LA COMMISSION SCOtlIRE REGIONALE ( 
DES LAURENTIDES

DEMANDE

PROFESSEURS LÉGALEMENT QUALIFIÉS
1 Anglais Sec. ! et II 
1 Anglais Sec. Il 
1 Anglais Sec. Ill et IV 
1 Éducation physique (féminin) Sec. I et II 
1 Éducation physique (féminin) Sec. I - Il - III 
1 Écologie Sec. Il 
1 Géographie Sec. I et III 
1 Math, modernes Sec. I - Il - III 
Éducation physique (16 temps) professeur féminin 
1 Catéchèse et français Sec. I et IV 
1 Dactylographie Sec. Il et III
FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE LE PLUS TÛT POSSIBLE A:

M. Yvon Wilcott,
Directeur de la planification scolaire.
Commission Scolaire Régionale des Laurentides, 
C.P. 60, 33 rue St-Vincent, 
Ste-Agathe-des-Monts,
P.Q.
Tél.: (819) 326-0333

CEGEP DE VICTORIAVILLE
POSTES OUVERTS

COORDONNATEUR DE L'EDUCATION PERMANENTE
Fonction :
Sous I autorité du Directeur des services pedagogiques :
1- il organise, planifie, coordonne et contrôle toutes les activités de 

l'éducation permanente,
2- il est responsable de l'etude des besoins du milieu et des ressources 

o utiliser pour repondre o ces besoins;
3- il travaille en collaboration avec tous les autres directeurs de servi­

ces et ies autres niveaux de l'educotion,-
4- accomplit tout le travail connexe demande par son supérieur immé­

diat.
Qualifications :
1- Diplôme universitaire dons au moins une des disciplines ensei­

gnées ou collegial,
2- au moins cinq (5) années d'expérience dans l'enseignement et 

experience souhaitable dons l’administration,
3- sens de l'organisation et aptitudes aux relations humaines et 

publiques

RESPONSABLE DES TECHNIQUES AUDIO-VISUELLES
Fonction :
Sous l'autorité du Directeur des services pedagogiques :
1- remplit le rôle de pedogogue-onimateur et de concepteur reoliso- 

teur;
2- il initie et encourage les professeurs a l'utilisation rationnelle des 

techniques audio visuelles,
3- il conseille et assiste les professeurs dons la production du materiel 

audio-visuel;
4- il assiste les autres services du Collège dons la production et

l'utilisation du materiel audio visuel;
5- il coordonne les outres activités de son service et remplit toute 

tâche connexe que lui confie son supéneur immédiat.
Qualifications :
1- Diplôme universitaire en sciences de l'éducation avec specialisation 

en audio-visuel ou ('equivalent;
2- experience pertinente en audio-visuel souhaitable;
3- expérience dans l'enseignement et Ranimation de groupe désirable;
4- sens de l'organisation et aptitudes aux relations humaines. 
Traitements :
Selon les normes du Ministère de l'éducation.

Pour ces postes, faire parvenir "curriculum vitae" avant le 23 juillet 
1971 a:

insieur le Directeur g énéral 
5EP de Victoriaville 
ïier postal 68 
toriaville, Québec 
. : (819) 758-1571

LA COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES DE HULL
DEMANDE

UN COORDONNATEUR DE CATÉCHÈSE
EXIGENCES DE LA FONCTION :

( SOCIÉTÉ CENTRALE D'HYPOTHÈQUES 
ET DE LOGEMENT

CHEF,
DÉPARTEMENT DE LA TRADUCTION

A Marxistes 
en faveur 
de Peron

1- Minimum 15 ons de scolarité (Bacc.)
2- Brevet d'enseignement classe A
3- Études spéciales en catéchèse, théologie, liturgie
4- Expérience pertinente dans l'animation pastorale

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur de­
mande par écrit le ou avant le 6 août 1971 à :

Yvon Barette,
Secrétaire-trésorier,
C.P. 307, 1 22 St-Laurent,
Hull, P.Q.

^ COMMISSION SCOLAIRE DE SAiNTE-FOY
offre d'emploi

DIRECTEUR DU PERSONNEL
FONCTIONS :
-Sélection et recommandation d'engagement du per­
sonnel.

-Application de: conventions collectives.
-Contrôle des absences et bénéfices marginaux du 
personnel.

EXIGENCES :
-Diplôme universitaire de premier cycle en relations de 
travail.

-Expérience en relations de travail et gestion du per­
sonnel.

-La connaissance du domaine scolaire sera appréciée.
SALAIRE:
-Selon l'expérience et les qualifications.

* tes personnes Intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitae
en insistant sur leur compétence academique et leur expérience, 
avonl 16 heures le 10 août Ï97), 6 :

r

La Direction générale des études. 
Commission Scolaire de Sainte-Foy, 
1088, Route de l'Église,
Sainte-Foy, Québec 10e. J

SECRETAIRE-TRESORIER
pour une ville en plein essor, située dans les Cantons de 
l'Est à moins d'une heure de Montréal.

Fonctions:
- Administration générale de la Corporation Muni­

cipale.
- Responsabilité du personnel de l'hôtel-de-ville.
- Fonctions attachées à ce poste telles que mention­

nées dans la Loi des Cités et Villes.
Le candidat âgé de 30 à 45 ans doit:-
- avoir des aptitudes m anifestés a administrer et à 

diriger.
- Une connaissance et expérience en comptabilité 

municipale.

Salaire:
Selon compétence et bénéfices intéressants.

Les candidats intéresses doivent foire parvenir curriculum vitae et 
demande d application, avant le 23 juillet 1971 a:

Case 1 530, Le Devoir

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE YOUVILLE
requiert les services d'un

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Conditions d'éléqibilité :

1- Détenir un brevet universitaire en relations industrielles;
2- Posséder une certaine expérience,-
3- Poser sa candidature dons une lettre adressée au secrétaire- 

trésorier, en expliquant comment son expérience et sa 
formation le rendent opte 0 occuper le poste convoité;

4- Sé présenter sur convocation devant le comité dé sélection.

Responsabilités :

I - Interpreter et appliquer les politiques de la Commission o la 
sélection et à l'embauchage du personnel;

2- négocier, interpréter et appliquer les conventions collectives 
de travail;

3- Régler les diltérenls qui surviennent;
4- Appliquer les mesures disciplinaires qui s'imposent dons lus 

contrats de travail;
5- Représenter la Commission ou sein de différents comités.

Les candidats intéressés doivent solliciter la présente fonction en s'a- 
jressant par écrit, à monsieur Jean Daiqneault, secrétaire- 
trésorier, 333 rue St-Joseph, Ste-Martine, Cté. Château- 
juay, le ou avant le 30 juillet 1971.

Une Société federate de la couronne demande les ser­
vices d'un Traducteur en chef pour son siège social à 
Ottawa.
Le postulant ou postulante devrait avoir une excellente 
connaissance des deux langues officielles. Cette person­
ne devrait en outre posséder des qualités de chef étant 
donné qu'elle dirigera le département de la Traduction, 
être titulaire d'un diplôme d'université et avoir plusieurs 
années d'expérience.
Le traitement offert sera selon la compétence et l'ex- 
perience. Le poste devrait intéresser les personnes qui 
touchent actuellement 515,000 ou au delà par année.
Priere de faire parvenir le curriculum vitoe ou

Directeur du Personnel,
Société centrale d'hypothèques et de logement. 
Chemin Montréal,
Ottawa, Ontario, K1A OP7.

Carrières
et

Professions

CONSEILLER
COMPTABILITÉ
HOSPITALIÈRE

DIRECTION DE 
L ASSURANCE- 

HOSPITALISATION 
ET DU SERVICE 
DIAGNOSTIC

DIRECTION 
GÉNÉRALE DE 

L'ASSURANCE- 
MALADIE ET 
DE L'AIDE À 
LA SANTÉ

MINISTÈRE DE LA 
SANTÉ NATIONALE 

ET DU BIEN-ÊTRE 
SOCIAL

OTTAWA

^•'•i

''«r,1,.»'

Fonction
publique

du
Canada

TRAITEMENT DE $14,889 à $16,918
Afin de mieux s'adapter aux nouveaux principes qui régissent la dis- 
bution des soins ou Canada, le ministère de la Santé nationale et du 
Bien-être social o immédiatement besoin d'un conseiller en comptabili­
té hospitalière.
le titulaire du poste fera l'évaluation constante des programmes de 
dépensés des provinces en matière d'assurance-hospitalisotion afin 
d aider les autorités provinciales a améliorer ces programmes. Il sera 
egalement charge de preparer et d'effectuer des enquêtes sur la 
portée financière des recommandations du Comité du coût des soins 
Finalement, il offrira aux fonctionnaires supérieurs des provinces des 
conseils ou sujet des facteurs divers qui peuvent influer sur les frais 
d'exploitation des hôpitaux.
CONDITIONS DE CANDIDATURE
Diplôme universitaire OU admissibilité a exercer la profession de 
comptable De plus, les candidats doivent posséder l'aptitude o appli­
quer, sous direction, les principes appropries de gestion financière 
connaître l'organisation et la gestion financière des hôpitaux ou des 
regimes d'assurance-hospitalisotion et être expérimentes dans ces 
domaines
Les candidats doivent posséder les qualités requises en ce qui concerne 
la connaissance et l'usage tant de l'anglais que du français 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe circonstancié, au plus 
tard le 6 août 1971, a l'adresse suivante :

DIVISION C
CADRES DE L'ADMINISTRATION
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA 
TOUR A' PLACE DEVILLE 
OTTAWA (ONTARIO)
K1AOM7

Référence a rappeler -. concours n' 71-600-30.

r Pour
A

L'UNIVERSITE NATIONALE DU RUANDA
et
L'UNIVERSITÉ NATIONALE 
DE LA CÔTE D'IVOIRE
L'AGENCE CANADIENNE DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
RECHERCHE LES SERVICES DE:

PROFESSEURS
dans les disciplines suivantes

-PHYSIQUE
— PHYSIQUE - MATHÉMATIQUES
— ANGLAIS
-ÉCONOMIE
-BIOLOGIE-PHYSIOLOGIE 
- BIOLOGIE - BOTANIQUE 
-SCIENCES COMMERCIALES 
-GESTION DES AFFAIRE i 
-ÉDUCATION PHYSIQUE

EXIGENCES
— Doctorat, maîtrise ou l'équivalent
— Expérience appropriée dans l'enseignement de la discipline 

proposée
— Citoyenneté canadienne
— Intérêt marqué à l'égard de la coopération internationale

CONDITIONS DE TRAVAIL
— Contrat de 2 ans 
— Traitement égal au salaire actuel 
— Indemnité de service à l'étranger

IL EST IMPORTANT que les candidats soumettent un curriculum vitæ détaillé 
au plus tard le 27 juillet 1971, à l'adresse suivante :

Direction du recrutement des coopérants
Agence canadienne de développement international (A.C.D.I.)
122, rue Bank
Ottawa 4, Ontario
No de téléphone : (613) 996-5605

J

BUENOS AIRES (AFP) Le 
parti socialiste de gauche na­
tional (tendance gauchiste) a 
annoncé hier qu'il soutenait la 
candidature de Juan Peron aux 
prochaines élections présiden­
tielles. Cest la première fois 
qu'un parti politique marxiste 
soutient Peron depuis 1945. 
date à laquelle la gauche argen­
tine avait violemment combat­
tu le gouvernement justicia lis­
te

Le parti socialiste de gauche 
national n'a que peu d influen­
ce sur la scène politique ar­
gentine. D est essentiellement 
composé de membres dissi­
dents du parti communiste et 
du parti socialiste.

1er forage 
pétrolier 
dans fa 
bande 
de Gaza

TELAVIViAFP) Ij com­
pagnie pétrolière israélienne 
"Lapidot a commencé à forer 

dans la bande de Gaza, indique 
l'institut israélien du pétrole

Les travaux du forage, appe­
lé Gaza 1". progressent pré­
cise Tiastitut mais nont pas 
encore donné de résultats.

On s'attend que d'autres fo­
rages pétroliers seront entre­
pris bientôt dans la bande de 
Gaza.

PEUCiOT 1970
’ 504" Sedan, à transmission au­
tomatique. Garantie de six mois 
du manufacturier. Une voiture de 
prestige provenant d'un médecin.

$2,550.

GRANDS GARAGESDU QUÉBEC
273-9105

DÉCORATEURS
ENSEMBLIERS
LAURENT BÉRUBÉ
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER

8240 AIMÉ-RENAUD 
ST-LÊONARD Mil. 38

324-2580

VIAU, MORISSET
Inc.

Consultants en decoration
5995 rue Monkland 

Montréal 261
Tél.: 488-2561

.......... .

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

278$ bout. LAURIER 
QUEBEC 10-P.Q.

TEL:651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Villa-Mari* 
MONTRE Al -166-9854

Les archiiùelét LONGPRE
MARCHAND
GOUDREAU
DOBUSH
STEWART
BOURKE

V


